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Peur ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

L'amnistie des fonctionnaires 
révoqués. - L'impôt sur le 
revenu. - Les retraites ouvriè-
res. — Incident dans les cou-
loirs de la Chambre. 

la Chambre une agitation j 
moindre incident la ré- j 

yeis OU ai 
prennent 

TR A.NGER 

OÛ sent a 
inquiétante. ;e 

ion la provoque et les discussions 
tout de suite une-portée qui i 

dépasse de beaucoup l'objet en cause. j 
Plusieurs fois le projet de réintégra- j 

tfon dans l'armée du député Joseph Rei- I 
nach, dont on se souvient du rôle dans | 
FaSaira Dreyfus, avait été renvoyé aux | 
commissions pour amélioration dutexte. j 
Les députés socialistes voulaient- faire J 

englober dans' l'amnistie tous les fonc- j 
tionnaires révoqués pour actes d'indis- j 

cipline (syndicats, ou autres) et puis, ils J 
ne demandaient pas mieux que de faire ! 
une opposition acharnée au ministère j 
qu'ils .accusent d'avoir ressuscité les j 

délits d'opinion. 
La question s'est posée à nouveau j 

mardi et contre les indications du Se- l 
ciétaire d'Etat des postes la motion so- } 
cialiste a été votée. On a été étonné de 
voir le président du Conseil ne pas j 
prendre part à la discussion et on accu- } 
se M. Clemenceau de vouloir garder le 
pouvoir envers et contre tous. C'est du 
parti-pris aveugle ou simplement de la 
polémique de presse car depuis long-
tempsdes promesses d'indu igenco'avaient 
été faites en faveur des « révoqués » et 
l'on ne voit pas très bien un gouverne-
ment jouant son existence sur une ques-
tion de jours. '' 

eut toutes les fois qu'il 
mpôt sur le revenu ; 

Le calme rev 
est question a 
c'est le grand travail en chantier de la 
session et même de la législature. Déjà' 
les 7 premiers articles ont été votés avec 
des majorités imposantes, mais il faut se 
défier du moindre amendement qui 
rendrait la loi impraticable. Lundi, M. 
de Villeboh-Mareuii intervint de cette 
manière, afin de profiter d'une efferves-
cence^ sans portée qui avait attiré les 

-députés dans les couloirs. Le ministre et 
Je président de la commission eurent 
beau intervenir, il y . eut pointage et il 
sen fallut de peu que tout la travail 
parlementaire ne lût stérilisé. 
•hrhi . ... A . r . , * 4 RHO j 

' ' *VS fcljOU iuo i?; 1 
L'autre grand projet promis par la 

gouvernement, c'est l'organUation d'un 
^sterne pour les retraites ouvrières. La. 
JAambre a discuté la question il y a 

e«x ans, mais le Sénat s'oppose-par 

r
°?s ies moyens à la réalisation de cette 

en T ,,émocraU(Iue ; » ne veut pas 
gager l'Etat dans une voie qui le con-

Attentat contre le roi de Norvè-
ge. — Incident anglo-allemand. 
— Conflit sino-japonais. 
En Norwège.une tentative de régicide 

s'est produite contre le roi Haakon. 
L'auteur est un Suédois et les circons-
tances dans lesquelles elle s'est produite 
semblent indiquer qu'il n'y a-ià qu'un 
acte de folie sans conséquence. Des coups 
de fusil contre une fenêtre du château 
royal n'ont pas l'importance des balles 
dirigées contre Carlos I" et.son fils. 
io .'iaigiuiiofll i'itisH-riqrthÀ iiÀivfio l < ' ' "•'.t t"y' » '*>••• 

Une lettre privée de Guillaume il à 
Lord Twedmouth, chef de d'amirauté 
anglaise, a provoqué une explosion in-
concevable de chauvinisme à Londres. 
On discute actuellement umprojet de 
constructions navales à la Chambre des 
Communes et les conservateurs esti-
ment que l'on ne fait pas assez pour 
maintenir l'Angleterre à son rang de 
dominatrice des mers. D'où un senti-
ment de germanophobie latent que l'in-
tervention de l'empereur a surexcité. 

Or, il ressort des déclarations du mi-
nistre mis en cause que Guillaume II a 
simplement voulu causer avec un ami 
cordial de questions irritantes pour faire 
cesser tout équivoque sur ses senti-
ments belliqueux. Et il l'a fait précisé-
ment avec des intentions très concilian-
tes. D'où beaucoup de bruit pour rien 
ou du moins pour peu de chose, Mais 

,cet incident n'aura pas pour effet de sup-
primer les genres d'inimitié qui exis-
tent entre ies deux peuples et cela par 
la faute des impérialistes anglais. 

'- * •>: -* i- / •- î Ï i ' ï e Urt ri i * , ' j ■ ' -tr* *vJijf *' 1 ■ . ^ ^;i:J (<;Irn x'U ,3tJJ. t 

Le Japon a failli partir en guerre con-
tre la Chine. Un vaisseau, le Tatsu-Ma-
ru qui faisait halte à Canton, pour y dé-
poser une partie de sa cargaison, a été j 
saisi par les autorités chinoises sous 
prétexte qu'il apportait des armes des-
tinées aux révoltés de la région du SU 
Kiang. 

Le Mikado, a d'abord protesté vive-
ment en déclarant que l'affaire lessor-
tissait des autorités portugaises, mais 
voyant que la Chine s'entêtait, il a en-
voyé un ultimatum. Et la Chine a cédé. ; 

Ï a 
Lit 

duir; 
fait tout droit.au sociali sme. 

raoïns le ministre du travail main-
1 Néan 

M en un discours célèbre les vues du 
Jo»vernement; pour aboutir il faisait 
fi>-a f n?essicu sur la participation du 
w de l'Etat (100 millions au moins); 

taire r qU''°Q appeile le système forfai-
de i.', ,uepatés socialistes mécontents 

à touque de M. Viviani, ont inter-Pel'é i lV1, viviani, on 
jour d GhaEQbre dans un ordre du 
déclar 6 COnâanee au gouvernement a 
retrait VOuloir àonn^ davantage aux 

faites ouvrières 

•péclaî.lni6rpella,i011 sarle8 procédés de 
sion

 d
>„ ûa ]puri)al « le Matin » à l'occa-

'cations'^ miSâioiû africaiEe et des révo-
•°ûtcréTtCÛefs de cab^et du ministre, 
les couir, incidenu regrettables dans 
8ouffl

Bt
, ae la Chambre". G i os mots, 

échanwr-C°Ups de pied- > ^moins ont été 
«icu du J ffU'e Président de la commis-
es dVsnf 8et etJe»ees gens incrimi-

E
^^_pionuage. 

fle «KTu0*Uehà est mesquin et signi-
CleiI>encea

 ma?tien au pouvoir de M. 
ambUieuT i g6ûe siEgulièrement les 
011 Suek ? p0rtefeuilie. ambitieux par-
lée snm , Douœériens de toute es-

QUESTION MiROGilIE 

sont i «gion. 

J'éprouve vraiment quelque peine à 
comprendre les soudaines inquiétu-
des qui se sont emparées de quelques 
radicaux aux dernières nouvelles 
qu'on nous a transmises du Maroc. 

Evidemment, tout ne va pas pour le 
mieux aux environs de, Casablanca et 
l'on ne peut pas dire encore que les 
Chaoïiias soient réduits. Dès que le 
corps expéditionnaire se hasarde à 
quelque distance de sa base d'opéra-; 
tionst, en colonnes relativement fai-
bles, il est aussitôt attaqué par les 
ennemis nombreux avec une furie 
invraisemblable. Les chocs sont ru-
des ; le nombre relativement considé-
rable des morts et des blesses est là 
pour l'attester. Et il ne semble pas 
que dans ces rencontres ce soit aux 
Chaouias seulement que nous ayons: 
à faire. Nos adversaires ont du ca-
non, ce canon ne peut venir que du 
prétendant, de la mehaiia de Moulaï-
Hafid. C'est en somme contre les 
troupes hafidiennes que nous luttons. 
Le Sultan-de Marrakech aurait beau-
coup de peine à prouver sa neutralité. 

Mais qu'y faire? Est-ce nôtre-faute 
si Moulai'-Hafid a proclamé la guerre 
-saintè et •'tente de lancer contre nous 
toutes les tribus du Maroc ? Est-ce 
une raison si dans une œuvre néces-
saire de police et de répression nous 
rencontrons devant nous des difficul-
tés et des ennemis que nous n'avions 
pas prévus, pour donner aux popu-
lations musulmanes le spectacle de 
notre retraite, de notre défaite, en 
même temps que la certitude de leur 
impunité ? A-t-on assez répété que 
nous étions pris dans un engrenage 
et qu'il était impossible de prévoir les 
suites de l'occupation de Casablanca î. 
Et après ? Toute la question est de 
savoir s'il, nous était possible: de ne 

pas nous laisser prendre dans l'en-
grenage. Et il ne sert de rien d'acca-
bler comme quelques-uns tentent de 
le faire, l'ancien ministre des affaires 
étrangères qui a conclu l'accord fran-
co-anglais et qui nous a tournés du 
côté'du Maroc. Cela ne sert de rien 
pour une excellente raison, tout d'a-
bord c'est qu'il n'y a rien de plus 
ridicule et de plus vain que ces la-
mentations rétrospectives. Elles sont 
lé fait de gens qui sont incapables de 
prendre, aujourd'hui, au moment où 
il faut agir, la moindre responsabili-
té. Mais si l'on-youlait épiloguer sur 
le passé ce n'est pas seulement à M. 
Delcassé qu'il faudrait jeter la pierre. 
La pénétration pacifique prônée à l'é-
poque par M. Jauiès, n'apparait-elle 
pas aujourd'hui comme la pire et la 
plus dangereuse des illusions ? 11 n'y 
avait qu'un moyen de supprimer ce 
.que le jargon diplomatique appelle 
les surfaces de friction entre.le Maroc 
et nous. ; Non seulement il fallait re-
noncer à y envoyer nos instituteurs 
et nos médecins, mais encore rappe-
ler tous k'S Français qui s'y trou-
vaient : nous interdire tout commer-
ce, toute relation avec ses habitants. 
Que dis je ? Je. vois sur la carte une 
frontière commune de douze cents ki-
lomètres. Surface de friction singu-
lièrement dangereuse. ... 

Evacuons donc l'Algérie, et par 
-surcroît de précautions la Tunisie 
aussi, au Sud de la Mauritanie et le 
Soudan, et tremblons encore que 
quelque événement inconnu ne nous 
accroche maigre nous au fatal en-
grenage. Car Allah est tout-puissant 
et ce qu'il a écrit s'accomplit malgré 
tout, quoi que fassent les insensés qui 
voudraient échapper à leur desti-
née ! 

Mais s'écrie M. Camille Pelletan, 
notre situation est absurde. Nous 
faisons d'énormes dépenses en ar-
gent et en hommes. Au profit de qui? 
L'acte d'Algésiras nous lie les.mains. 
Il nous interdit . d'occuper le Maroc ; 
il nous contraint à respecter l'inté-
grité de son territoire la souveraineté 
du Sultan et lo principe de la porte 
ouverte. En somme, nous travaillons 
pour les autres et c'est pour d'autres 
que nous tirons les marrons du feu. 

Est-ce bien sûr ? Cet acte d'Algési-
ras dont on parle tant doit avoir subi 
le sort du projet d'impôt sur le reve-
nu de M. Camille Pelletan. Nombreux 
ou semblent ceux qui ne l'ont pas lu.. 
En fait, c'est un règlement tout à fait 
provisoire de l'affaire marocaine. Les 
plénipotentiaires ont engagé leur 
pays pour cinq ans. 

Mais après cette période qui ne voit 
qu'un nouveau règlement devient né-
cessaire ? Et peut-on soutenir qu'a-: 
lors devant l'Europe et les Etats-Unis 
il sera indifférent au point de vue de 
nos intérêts, que laFrance ait j oué au 
Maroc le rôle qu'elle y tient ou bien 
qu'ede l'ait laissé accaparer par une 
autre puissance î ;; ' ■ 1 

Je veux en terminant emprunter à 
M. Camille Pelletan lui-môme qui se 
montre si ■ ardemment désireux de 
connaître les garanties de l'avenir, un 
mot du . président de la Commission 
de Législation fiscale, à laquelle on 
reprochait aussi de nous lancer dans; 
l'inconnu : « Mais tous les matins, 
toutes les fois que je me lève, s'é-
cria.it-il. je fais un saut dans l'incon-
n-tl'.; * l&fl .p£.VU! > : a 810lIxîQ âbrji. ";; j 

Et cela est vrai. Elle faisait un saut 
dans l'inconnu, l'Angleterre, lors-: 
qu'elle bombardait Aiexandrieet profi-
tant de notre absurde effacement, oc-
cupait l'Egypte. Occupation,essentiel-
Jement provisoire ; les gouvernants 
ne cessaient de le. répéter aux puis-; 
sances. En fait ce provisoire est de-
venu si bien définitif et a si bien fini 
par s'imposer comme tel à toutes les 
nations que nous avons dû à notre 
tour la reconnaître. De même les Ja-
ponais en Mandchourie. Nominale-
ment.le pays reste chinois ; les Japo-
nais se flattent de respecter eiix aus-
si l'autorit é de l'empereur de Chine, 
l'intégrité de l'empire chinois et le 
principe de la porte ouverte.. Allez 
voir en Mandchourie, si cependant il 
est indifférent d'être . Japonais ou 

d'appartenir à n'importe quelle autre 
nation. : bâ Hà ■ ' ■ 

Pierre POISSON, 
Député du Gard. 

mmm des Députés 
Séance du 12 Mars 1908 

PRÉSIDENCK DE M. BRÎSSON 

Après le dépôt de plusieurs projets 
d'intérêt local, M. Bonnevay présente 
un projet de résolution tendant à inter-
dire le vote des députés par procuration. 

M. Jourde combat l'urgence ; il re-
grette qu'une proposition semblable ait 
pu se produire dans une Chambre fran-
çaise ; tous les adversaires du Parle-
ment et de la République en ont fait une 
arme de combat : on cherche ainsi à at-
teindre la représentation nationale dans 
sa dignité. 

M. Aymard parle dans le même sens. 
Après une intervention du garde des 

sceaux, l'urgence est repoussée par 371 
voix contre 210. 

La Chambre valide l'élection de M. 
Bougue.?, élu député de la lre circons-
cription de Saint-Gaudens. 

.La Chambre reprend la discussion re-
lative à l'impôt sur le revenu. 

M. le président donne lecture de l'ar-
ticle 8 ainsi conçu : 

Sont imposables dans la 2e catégorie 
toutes les propriétés non bâties, à l'ex-
ception de ceiies qui se trouvent dans 
les conditions prévues pour les proprié-
tés bâties au 2e paragraphe de l'article 
précédent. 

Après un échange d'observations en-
tre M 4 . Quibœuf, Pelletan et le minis-
tre des finances, l'article 8 est adopté. 

Ou aborde la discussion de l'article 9, 
ainsi conçu : 

L'impôt est établi au nom des proprié-
taires dans les communes où sont situées 
les propriétés imposables ; il est calculé 
sur la valeur locative réelle de ces. pro-
priétés, évaluée comme il est indiqué à 
l'article 3 de la loi du 31 décembre 1907, 
déduction faite du cinquième de ladite 
valeur locative. 

M. Monsservin présente l'amendement 
suivant : 

Rédiger comme suit la 2° partie de cet 
article : Il est calculé sur la valeur réel-
le de ces propriétés, évaluée comme il 
est indiqué ci-après, déduction faite d'un 
quart de ladite valeur locative. 

Ce que l'orateur demande, ce n'est 
pas une faveur, ce n'e3tque de la justice; 
il importe de faire disparaître les mons-
truosités fiscales dont ont souffert jus-
qu'ici nos agriculteurs. 

A la demande du ministre des finances 
et de la commission, M. Monsservin re-
tire son amendement ; l'article 9 est 

f^^#lmiH£ilU'i è 'atOV >yv-;;<••'.' {>. ' j 
Séance du 13 mars 1908 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre à discuté l'interpellation 
de M. Raiberti sur la situation des effec-
tifs militaires. 

L'orateur estime qu'il y.a un fléchis-
sement dans notre organisation mili-

taire, jaj-j'j 3VJJO 

. _ M. le ministre de la guerre répond à 
l'orateur et démontre que si tout n'est 
pas parfait, on ne saurait avoir des 
craintes sur notre état militaire. 

La Chambre vote l'ordre du jour pur 
et simple. 

. M. Berteaux parle pour l'amnistie des 
fonctionnaiies révoqués. 

Après une réplique de M. Clemen-
ceau, l'ordre du jour de confiance est 
voté par 311 voix contre 169. 

M. Bérenger demande de n'accorder la 
réhabilitation réelle aux faillis après 
dix &W, qu'autant que la probité des 
faillis aura été reconnue par le tribunal; 
cet amendement est repoussé par 184 
voix contre 98 et le texte de la commis-
sion est adopté ; les divers articles, et 
l'ensemble du projet sont adoptés. 

Le Sénat aborde la discussion du pro-
jet de loi autorisant le ministre des af-
faires étrangères à accorder à la mission 
laïque pendant quinze anî une subven-
tion annuelle de 18.000 fr. 

M. Delahaye combat le projet comme 
devant servir à une inévitable cfflcine 
maçonnique et amener la ruine du pro-
tectorat français en Orient. 

La suite de la discussioa est renvoyée 
à une prochaine séance. 

Séance du 13 mars t 08 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat vote un crédit de 18.000 fr. 
en faveur de la mission laïque. 

Il vote également un projet relatif à 
la vente et au nantissement des fonds de 
commerce. 

Sériât 
Séance du 12 mars 1908 

PRESIDENCE DE M. ANTON IN DUBOST 

La Sénat aborde la discussion de la 
proposition de M. Théodoré Girard ten-
dant à modifier la loi du 30 décembre 
1903, relative à la réhabilitation des 

"fikffiïy; , ■ r r *,! f- ' 'aenqèb > 
M. le garde' des sceaux demande de 

voter le texte de la commission qui met 
fin à une situation pénible pour beau-
coup de gens plus malheureux que cou-
pables ; leurs obligations vis-à-vis des 
créanciers ne disparaissent pas ; on ne 
supprime que la péaaiité. 

les dynasties 
Le régime parlementaire se conso-

lide chez nous, ce n'est pas douteux. 
La meilleure preuve est que les fonc-
tions principales y demeurent héré-
ditaires. On est aujourd'hui député 
de père en fils comme jadis on était 
prince ou noble. Il faut encore la for-
malité de l'élection, mais, comme 
jadis les premiers Capétiens, et plus 
près, les empereurs d'Allemagne, les 
pères prennent l'habitude de faire 
élire leurs héritiers de leur vivant, 
afin de leur assurer leur succession. 
Les fiefs sont même depuis dimanche 
réversibles sur la tête des ascendants. 
M. Archirnbaud père a été.élu dépu-
té de Die en remplacement d'Archim-
baud fils, momentanément empêché. 
C'est une régence. 

La Chambre s'apprête à valider 
l'élection de M. Judet fils, élu à la 
place de son père, et que l'on a songé 
à inquiter parce que, lui aussi, avait 
fait des promesses au sujet des quin-
ze mille. Mais on s'en est tenu à la 
menace, ear il n'eut pas été bon que 
le fiis ne s'assit pas sur le siège qu'a-
vait occupé le père. 

Les dynasties parlementaires sont 
encore peu nombreuses, mais l'exem-
ple est donné et soyez persuadé qu'il 
sera suivi. 

M. Jean Dupuy, sénateur, a fait 
nommer son fils député. De même, 
M. Chaumié. De même, M. Razim-
baud. Ainsi, autrefois, les fils des 
comtes se faisaient appeler vicomtes. 

N'oublions pas M. Chautemps, qui, 
député de la Savoie, fut nommé séna-
teur et vit son fils élu député à sa 
place. . ■ -, ... 

M. Thivrier filsest député après son 
père... Il est socialiste comme celui-
ci. Mais tandis que Thivrier père était 
ouvrier mineur, Thivrier fils est doc-
teur en médecine. Les fondateurs de 
maisons ont toujours aimé à donner 
à leurs descendants les grâces de 
l'éducation qui leur manquait. 

Nous avons aussi les porteurs de 
grand noms qui doivent à ces grands 
noms, sans compter leurs qualités 
personnelles, d'avoir été appelés à un 
poste enviable. Exemple : M. le député 
Carnot, M. le député Arago. 

Il y a même du féminisme dans 
notre hérédité parlementaire. M. Janet 
a succédé à son beau-père, M. Tramu. 

Tout cela est très rassurant pour 
l'avenir du régime, et un peu inquié-
tant aussi. Le jour ne viendra-t-il pas 
où les ancêtres trouveront humiliante 
la formalité de l'investiture électorale 
pour leurs descendants et prétendront 
leur assurer leur succession par sim-
ple droit d'héritage I 

(Du Cri de Paris) 

■ A l'Union 
Malgré le beau nom qu'il porte, la 

discorde règne parfois dans ce cercle. 
L'autre jour, eiie y souffla en tempê-
te. De quoi s'agissait-il ? 

Voici : 
Elirait-on à nouveau le duc? Ou 

bien le marquis monterait-il au fau-
teuil ? Il s'agissait de la présidence du 
cercle, de M. le duc de Rohan et de 
M. le marquis de Vogué. 

M. le duc l'emporta. On dit que sa 
victoire sera célébrée en vers... 

M. le marquis de Vogué avait cepen-
dant des partisans résolus. Ces mes-
sieurs étaientanimés despluslouables 
intentions. La présidence dévolue à 
Téminent académicien signifiait à 
leurs yeux rénovation, et aussi, pour 
tout dire, quelque chose de plus — 
dont nous parlerons tout bas et sé-
rieusement. 

On sait de quelle mondiale estime 
est entourée l'Union, et combien cette 
réputation de respectabilité est sévè-
rement entretenue, par les effets d'un 
règlement rigoureux, et, aussi, légiti-
mement mérité. 

Or, quelques membres du club, que 
dis-je, du comité, ont eu la malechance 
de laisser planer des doutes sur leurs 
relations sentimentales. On allait mê-
me jusqu'à dire que certains, parmi 
les plus distingués de ces messieurs, 
privaient le beau sexe des égards qui 
lui sont dus. On ne calomnie que les 
grands de ce monde. Dans leur im-
prudence, certains membres récla-
maient des châtiments exemplaires, 
Il fallait avant tout faire sortir ces 
messieurs du comité. Mais on a com-
pris le danger d'une justice sommai-
re. On reste dans l'expectative — et 
le comité a été réélu à l'unanimité. 

(Du Cri de Pari$}. 

.Le ►ecret du Roi 
Le mystère du château de Dublin 

continue à s'envelopper d'une ombre 
impénétrable. Non seulement on n'a 
pas encore découvert les voleurs des 
joyaux de la couronne, Mais Lord 
Aberdeen, qui a tous les moyens de 
mettre sur la bonne piste les Sherlock 
Holmes du meilleur flair, se croise 
placidement les bras. 

Miss Marie Corelli, la célèbre ro-
mancière socialiste et combative, 
vient, dans un article sensationnel 
qui fait le tour de la presse anglaise, 
de mettre le vice-roi d'Irlande en de-
meure de parler. 

Il ne parlera pas. L'honneur de sir 
Arthur Rivers, qui avait la garde du 
trésor et qui adonné sa démission en 
refusant de s'expliquer, reste -sous le 
coup des suspicions. Lord Aberdeen 
et sir Arthur Rivers ont, dit-on, la 
bouche.clouée par ordre. 

On assure, dans l'entourage le plus 
intime de la cour, que cette affaire, si 
les tribunaux étaient saisis, mettrait 
à nu des scandales aussi retentissants 
que ceux de Liebenberg ; des mem-
bres de la plus haute aristocratie bri-
tannique s'y trouveraient compromis. 
Edouard VII serait en possession du 
secret, mais il aurait interdit for-
mellement de l'étaler sous les yeux 
du public. 

— Je ne veux pas, aurait-il dit, que 
l'Europe sache qu'il y a dans mon 
royaume de la pourriture comme 
dans un Etat voisin. 

Mais Marie Corelli, qui ne craint 
pas la bataille, se serait juré de faire 
la pleine' lumière sur cette obscurité 
voulue. 

(Du Cri de Paris). 

1MFÛRMÂTÏÛMS 

An Maroc 
Moulaï-Kafld demande la pais 

Le général d'Amade télégraphie du 
bivouac de l'oued Tamazer le 11 mars, 
à deux heures du soir, que les trou-
pes campentsur l'oued Tamazer, entr» 
Settat et Sidi Abd-El-Kerim. Dans les 
diverses opérations, le service des 
ravitaillements a fonctionné d'un® 
façon parfaite, ainsi que le service de 
santé. L'état sanitaire est satisfai-
sant. 

A l'occasion de la rentrée du 2* 



goum algérien, le général a passé à 
Sidi-El-Aidi, sur l'oued El-Mils, la 
revue des troupes sur le terrain même 
du combat du 17 février. A l'issue de 
la revue, les troupes ont poussé des 
vivats en l'honneur de la France, du 
président de la République et de leurs 
camarades morts à l'ennemi. 

La région est réoccupée aujourd'hui 
par de nombreux douars. Les gens 
des tribus vaquent en toute confiance 
aux travaux agricoles. L'effet produit 
par l'écrasement des Mdakra et des 
Mzab est considérable. 

Le général a reçu plusieurs messa-
ges autographiés de Moulaï-Hafld et 
des chefs de ses méhallas, qui deman-
dent la suspension des opérations 
militaires et la paix. 

D'autre part, El Glaoui et El Mtoug-
gi, qui sont les principaux soutiens 
de Moulaï-Hafld, ont adressé des de-
mandes formelles de soumission. 

Le général a transmis ces proposi-
tions à notre agent diplomatique, se 
considérant quant à lui, comme ex-
clusivement chargé de la direction des 
opérations militaires qui ont pour but 
de briser la résistance des tribus re-
belles. 

Ajoutons que le général Picquart a 
communiqué jeudi matin ces nouvel-
les au conseil des ministres. 

La faillite de Moulai' Hafld 
La démoralisation gagne toujours 

dans les troupes de Moulaï-Hafld. 
Tous ceux qui ont pris part à quel-
ques combats contre les Français, et 
qui rentrent chez eux, ne veulent plus 
entendre parler de guerre sainte. Ils 
disent qu'on ne peut rien contre les 
chrétiens, et que c'est un véritable 
crime que d'envoyer les musulmans 
se faire battre. 

Les tribus sont lasses de payer à 
Moulaï-Hafld les contributions qu'il 
leur impose. Les Doukkala, notam-
ment, commencent à trouver que 
Moulaï-Hafld leur coûte très cher, 
sans autre résultat que de les avoir 
compromis inutilement dans sa rébel-
lion. 

Européens prisonniers des M'Dakra 
L'amiral Philibert a télégraphié 

mercredi qu'un Français, nommé Pa-
ret et un Italien, nommé Bianchi, qui 
maigre la défense faite par les auto-
rités militaires, étaient allés se pro-
mener sur le territoire des M'Dakra? 
ont été faits prisonniers par un grou-
pe de dix cavaliers marocains à Ould-
Man«our. On craint qu'ils n'aient subi 
à l'heure actuelle les pires tortures. Le 
général d'Amade, qui se trouve pré-
cisément dans la région où cet inci-
dent s'est produit, a été avisé, et va 
faire tout ce qui sera possible pour 
retrouver les deux voyageurs et les 
soustraire à la mort s'il en est temps 
encore. 

Les f®nctionnaires réintégrés 
Le itfatmahnonce que comme sanc-

tion au vote émis mardi par la Cham-
bre concernant la réintégration des 
fonctionnaires révoqués pour actes 
d'indiscipline, le gouvernement a l'in-
tention de procéder par mesure indi-
viduelle. On cite les noms des agents 
des postes Quilici, Amalric, Michel ; 
mais il ne semble pas que le cabinet, 
après délibération, puisse se pronon-
cer pour une mesure totale de réinté-
gration. Des mesures individuelles 
seront prises avant la discussion de 
la loi devant le Sénat. 

Le Pape et le divorce 
Le Morning Post annonce le pro-

chain mariage du prince de Schœn-
burg, époux de la princesse Alice de 
Bourbon, fille du prétendant Don 
Carlos, avec la comtesse de Pug, le 
pape ayant consenti à autoriser le di-
vorce du prince d'avec son infidèle 
épouse, bien que la reiigion catholi-
que proclame l'indissolubilité du ma-
riage. Il faut croire qu'il est avec les 
princes, comme avec le ciel, des ac-
commodements. 

Le plus piquant de l'affaire, c'est 
que ce fut Sarto, patriarche de Venise, 
qui, il y a onze ans, bénit l'union que 
vient de dissoudre le même Sarto, 
actuel dépositaire en ce bas monde 
des lumières du Saint-E-prifc. 

*etites Nouvelles 
Bans sa séance de jeudi, l'Académie 

française a refusé un legs de 100 000 
francs qui lui avait été fait par une 
Française établie en Amérique. Ua cer-
tain nombre de clauses rendent ce 
legs inacceptable par l'Académie. 

— La chambre criminelle de la Cour 
de Cassation vient de rejeter le pour-
voi formé par la femme Zilles, contre 
l'arrêt de la Cour d'assises du Calva-
dos qui, le ô février, l'a condamnée à 
la peine de mort pour assassinat de 
son mari. 

— La Cour «l'assises de la Manche 
a condamné à mort le nommé Lefort 
pour vol, meurtre et incendie. 

— Quinze paquets de valeurs du 
courrier de New-York ont disparu du 
transatlantique Celtic. 

— Une forte secousse de tremble-
ment de terre a été ressentie en Algé-
rie. A Blidah, plusieurs maisons ont 
été lézardées. 

CHRONIQUE LOCALE 
IMPUNITÉ ! 

Plu-sieurs de nos amis nous deman-
dent où en est l'affaire de fraude 
commise par le sénateur chéquard. 

Hélas ! nous l'avons signalée au 
procureur de la République et depuis 
elle paraît dormir son lourd sommeil 
dans les cartons du parquet. 

Mais ce qu'il y a d'intéressant à no-
ter dans toute cette histoire, c'est que, 
avec un cynisme parfait, la feuille du 
sénateur chéquard avoue carrément 
le méfait commis par le maire de 
Frayssinet-le-Gélat. 

Pour la feuille, il n'y a pas de quoi 
fouetter un chat; le maire Béral mé-
rite presque des félicitations pour 
avoir provoqué de la part des répu-
blicains une protestation contre son 
attitude d'administrateur indélicat. 

Mais là où le cynisme dépasse les 
bornes, c'est lorsque les clients du sé-
nateur-maire dePechfumat signalent 
au parquet le maire républicain qui 
fut accusé d'irrégularité d'inscription 
électorale. 

« Nous n'avons pas à intervenir 
» contre ce maire ; nous avons trop 
» le respect de notre magistrature 
» pour luitracerson devoir et lui don-
* ner des ordres » écrit la feuille qui 
oublie que, quelques lignes au-dessus, 
elle rappelle ce cas dont nous avions 
également parlé dans notre lettre ou-
verte au Procureur, parce que les 
bons apôtres d'à-côtô avaient tout 
fait contre ce maire qui fut, on le sait, 
suffisamment inquiété. 

Mais est-ce qu'il est permis par la 
feuille de toucher à son manitou ? 
Est-ce que la loi peut s'occuper des 
méfaits du sénateur chef des condot-
tieri du Lot ? 

Allons donc, la loi n'est faite que 
pour les manants, les pauvres dia-
bles qui ne savent pas se procurer 
des ressources au détriment des con-
tribuables et des gogos 1 

C'est pourquoi dans son plaidoyer, 
la feuille s'écrie que tous ceux qui 
osent prétendre imposer le respect 
de la loi aux parlementaires véreux 
ne sont pas des républicains ! 

Encore une illusion de plus que 
brutalement nous ôte le moniteur des 
hommes d'affaires 1 

Bataillez donc pour que chacun ait 
sa place au soleil, pour que personne 
ne puisse trafiquer impunément et 
de fonctions publiques et de mandat 
politique, et vous serez injurié, ba-
foué : on vous criera : « Eh va donc, 
sale réactionnaire ! » 

La justice ne doit sévir que contre 
les misérables, contre les timides, 
contre les humbles ! 

C'est dire que le sénateur chéquard 
et maire fraudeur de Frayssinet-le-
Gélat jouira encore de l'impunité 
dont seuls les honnêtes gens, les ci-
toyens qui font leur devoir devraient 
jouir. 

Les rôles seraient-ils renversés ! Il 
faut cependant espérer qu'il n'en sera 
pas ainsi : et bien que le sénateur-
maire fraudeur se tire d'affaire une 
fois de plus, nous souhaitons que la 
liste des constatations navrantes de 
passe-droits et de silences coupables 
soit close le plus tôt possible. 

Ces souhaits se réaliseront-ils ? 

LOUIS BONNET. 
. • • 

Mauvaise foi î 
J'ai connu un percepteur qui récla-

mait souvent deux fois les impôts à 
•ses contribuables. Ceux qui, négli-
gents, avaient perdu leurs quittances, 
payèrent deux fois. 

Quant à ceux qui les avaient con-
servées et qui les mettaient sous le nez 
decepercepteur, ils recevaient parfois 
la réponse suivante : « Vous avez les 
» quittances, c'est possible, mais vous 
* ne m'avez pas payé I » 

L'affaire du moteur allemand me 
rappelle invinciblement cette histoire. 

La feuille d'à côté dit : « Vous me 
* prouvez surabondamment que le 
» moteur et les pompes ont été fabri-
■» quées en France, mais il reste l'éti-
» quette et il vient tout de même 
» d'Allemagne ! Vous me montrez la 
» quittance, mais vous n'avez pas 
■» payé. » 

Qu'importe à la feuille que cette 
étiquette fût sur un wagon contenant 
un foulon de chapellerie venant de 
Magdebourg et destiné à un chapelier 
d'Espéraza, foulon qui fut, par erreur, 
arrêté à Cahors et même porté au 
Chateau-d'Eau d'où il fut réexpédié 
au véritable destinataire ; comme la 
bonne foi n'étouffe pas le directeur 
de la feuille d'à côté, et les divers Bo-
binards qui gravitent autour de lui, 
ils continuent leur antienne. 

Insister serait superflu, les élec-
teurs honnêtes de tous les partis sau-
ront voir de quel côté est la vérité, de 
quel côté est le mensonge. 

L. B. 

A la gare 

M. Stugler, contrôleur de l'exploita-
tion à la compagnie d'Orléans en ré-
sidence à Cahors, est nommé chef de 
gare à Vierzon. 

Il est remplacé par M. Dufour, 
actuellement agent commercial à 
Figeac. 

FÊTES DE CHARITÉ 

Le Comité des jeunes gens de Ca-
hors, figurant dans la cavalcade du 
31 mai, informe la jeunesse des com-
munes du Lot, qu'il sera très heureux 
de les voir prendre part aux mêmes 
Fêtes. Il l'invite à se réunir pour for-
mer des chars ou des groupes allégo-
riques. 

Le Comité a déjà reçu l'adhésion de 
plusieurs chefs-lieux de canton et 
communes du Lot, il espère que tou-
tes les localités de quelqu'importance 
fourniront leur contingent d'attrac-
tions variées. 

Les adhésions seront reçues par 
MM. 

Pérté, négociant, Bd Gambetta. 
Péfourque, négociant, Bd Gambetta. 
Lérins, négociant, rue de la Mairie, 

qui donneront également tous les 
renseignements qui pourraient être 
utiles aux jeunes gens qui ont l'in-
tention de prêter leurs concours à ces 
fêtes. 

Chambre de Commerce de Cahors 

Développement de notre Commerce 
extérieur 

M. le Ministre des Affaires Etrangè-
res, d'accord avec M. le Ministre du 
Commerce, a confié à M. Blanchard 
de Farges, Ministre plénipotentiaire, 
la mission de rechercher les mesures 
propres à rendre de plus en plus effi-
cace le concours que les Agents Di-
plomatiques et Consulaires ont à prê-
ter à nos industriels, négociants et 
agriculteurs, en vue notamment de 
développer l'exportation en Europe 
des produits Français. 

M. Blanchard de Farges, viendra 
à Cahors le jeudi 26 mars courant, 
entre 2 et 3 heures, à la Chambre 
de Commerce, Boulevard Gambetta, 
n° 51, pour s'entretenir des questions 
qui font l'objet de sa mission, avec les 
négociants, agriculteurs et industriels 
que le commerce d'exportation peut 
intéresser. 

Ces derniers sont instamment priés 
de se rendre au jour fixé à l'invitation 
ci-dessus qui leur est faite par M. 
Blanchard de Farges, et par la Cham-
bre de Commerce de Cahors. 

CONGRÈS NATIONAL 
des Planteurs de Tabac 

Vendredi 13 mars ont commencé 
le travaux du congrès des planteurs 
de tabac français réunis à la Bourse 
du Travail de Cahors. 

200 délégués parmi lesquels plu-
sieurs délégués des départements 
voisins où la culture est permise as-
sistaient à cette séance. 

En ouvrant la séance, le Président 
de la Fédération prononce une allo-
cution pour saluer les délégués puis 
l'on procède à la nomination du bu-
reau. 

Sont élus : 
Président : M. Ilbert. 
Vice-présidents : MM. Rassat, de la 

Hte-Savoie et Rousselle du Pas-de-
Calais. 

Secrétaire : M. Griffet, de l'Isère. 
Ce dernier donne lecture d'un rap-

port résumant les desiderata des 
planteurs de France et les justifiant. 

Le Congrès vote à l'unanimité l'im-
pression de ce rapport et entreprend 
par le détail l'examen et la discussion 
de chacune des réformes réclamées. 

Séance de l'après-midi 
Dans sa séance de l'après-midi, le 

Congrès approuve tous les desiderata 
exprimés par le Syndicat de Cahors. 

Il examine et approuve aussi égale-
ment divers vœux : modification de 
la loi de 1816 dans un sens plus libé-
ral ; influence d'experts dans la com-
position des règlements ; représenta-
tion des planteurs dans toutes les 
Commissions administratives et dans 
les Commissions de répartition des 
primes ; publication du bilan de la 
caisse du centime; apurement de la 
caisse du centime par les représen-
tants de l'administration contradic-
toirement avec les délégués des syn-
dicats. 

M. Rachel, d'Agen, donne lecture 
d'un rapport concluant à la nécessité 
d'une enquête parlementaire et extra-
parlementaire sur la situation écono-
mique des planteurs. 

Le syndicat de Saint-Géry dépose 
un vœu tendant à ce que l'adminis-
tration, lorsque le poids des balles 
dépassera le kilo de 500 grammes, 
paye un kilo et en cas de refus, que 
l'administration paie exactement le 
poids des balles. 

après une longue et douloureuse ma-
ladie. 

Une foule énorme a suivi le convoi 
funèbre au cimetière où quelques pa-
roles d'adieu ont été adressées par un 
délégué de la Loge l'Aurore Sociale, 

Jeux Floraux de 1908 
Voici le programme du 6e concours 

des Jeux Floraux organisé par la So-
ciété l'Union Littéraire et Artistique 
de Cahors. 

Section de Langue Française, 
I'0 PARTIE : PROSE 

Sujet imposé : Dialectique et Histoi-
re : De l'évolution des idées et opinions 
par la science. — Prix : une rose en 
vermeil. 

Sujet libre. — Prix : une pervenche 
argent et or. 

2e PARTIE : POÉSIE 

Sujet imposé : Ode à la forêt. — 
Prix : une violette en vermeil. 

Sujet libre. — Prix : une églantine 
argent et or. 

3' PARTIE : THÉÂTRE 

Sujet libre : une comédie en prose. 
Prix : un souci argent et or. — Un 
drame en un acte en prose. Prix : une 
marguerite argent et or. 

Sujet libre : une comédie en vers. 
Prix : une jacinthe argent et or. — Un 
drame en un acte en vers. Prix : un 
œillet argent et or. 

Section de Langue Romane 
[Langue d'Oc) 

POÉSIE 

Sujet imposé : (dialecte duQuercy) : 
Le bon vieux temps. — Prix : un iris 
argent et or. 

PROSE 

Sujet libre. — Prix : une orchidée 
argent et or. 

D'élégants diplômes seront décer-
nés comme seconds prix dans chaque 
section. 

Les envois seront reçus du 15 mars 
au 31 mai inclus, terme de rigueur. 

Passé ce délai, les œuvres seront 
refusées. 

Toutes les œuvres devront porter à 
côté du titre une devise. Cette devise 
sera répétée sur une enveloppe cache-
tée à la cire et qui sera ouverte seu-
lement après le classement. Cette en-
veloppe devra renfermer le nom et 
l'adresse du concurrent et être insé-
rée dans le pli d'envoi du manuscrit. 

Les fleurs, d'une grande valeur ar-
tistique, sont fournies par une des 
meilleures maisons de Paris. 

Adresser toutes les communications 
à M. Eugène ROBERT, secrétaire gé-
néral des Jeux Floraux, rue du Lycée, 
CAHORS. 

Postes et Télégraphes 

Un concours pour le recrutement 
de dames employées aura lieu les 21 
et 22 mai 1908 au chef-lieu de chaque 
département. 

Le nombre maximum des admis-
sions est fixé à six cents. 

Peuvent y prendre part les postu-
lantes sans infirmités ayant une tail-
le de 1 m. 50 au minimum, âgées de 
18 ans au moins au 21 mai et de 25 ans 
an plus au premier janvier. 

Par exception, la limite d'âge est 
reculée pour les aides d'une durée 
égale à celle de leurs services en 
cette qualité, sans pouvoir dépasser 
35 ans au premier janvier 1908. 

Aucune demande de dispense ne 
sera prise en considération. 

Les candidates devront se présenter 
en personne et sans retard au direc-
teur des postes et des télégraphes de 
leur département. 

La liste d'inscription sera close le 
18 avril au soir. 

Obsèques civiles 

Mardi dernier, ont eu lieu à Cahors 
les obsèques purement civiles du ci-
toyen Boisse, restaurateur, décédé 

Rechargements cylindrés 

Opérations probables entre le lundi 16 
et le samedi 21 mars 1908 

ROULEAU A VAPEUR N° 1 
Chemin de grande communication 

n° 45, de Cahors à Lafrançaise par 
Montcuq. Répandage et cylindrage 
entre 18 k. 6 et 19 k. 181 (entre Cas-
telfranc et Anglars) ; 

Chemin de grande communication 
n° 8, de Cahors à Touzac. Répandage 
et cylindrage entre 36 k. 5 et 37 k. 0 
(entre Lagardelle et Grézels) ; 

Chemin de grande communication 
n° 28, de Lolmie à Villefranche. Ré-
pandage et cylindrage entre 32 k. 3 et 
32 k. 7 (vers St-Jean) ; 

Chemin de grande communication 
n° 8, de Cahors à Touzac. Répandage 
et cylindrage entre 38 k. 8 et 39 k, 285 
(entre Grézels et Puy-l'Evêque) ; 

Chemin de grande communication 
n° 44, de Cazals à Montaigu par Puy-
l'Evêque. Répandage et cylindrage 
entre 12 k. 4 et 13 k. 4 (vers Issudel). 

ROULEAU A VAPEUR N° 2 
Chemin de grande communication 

n° 32, de Vers à Rocamadour par La-
bastide-Murat. Répandage et cylin-
drage entre 4 k. 0 et 5 k. 0 (entre Guil-
lot et St-Martin-de Vers) ; 

Chemin de grande communication 
n° 32, de Vers à Rocamadour par La-
bastide-Murat. Répandage et cylin-
drage entre 7 k. 0 et 8 k. 0 (entre St-
Martin-de-Vers et St-Sauveur-la-Val-
lée) ; 

Chemin de grande communication 
n° 10, de Labastide-Murat à Mont-
pezat par St-Géry. Répandage et cy-

lindrage entre 0 k. 0 et 2 k. 0 (entre 
Soulomès et St- Cernin). 

Dressé par l'Agent-voyer d'arron-
dissement soussigné. 

Cahors, le 13 Mars 1908. 
LAGARDE. 

Théâtre de Cahors 
«Nos Magistrats » la nouvelle pièce 

de M. Arthur BERNÈDE sera tout 
prochainement représentée dans no-
tre ville. 

Fait sans précédent, cette pièce 
dont la première représentation a été 
donnée à Lille par la Tournée René 
GERVAIS sera interprêtée par tous les 
créateurs. 

Nous rappelons à nos lecteurs le 
succès obtenu tout récemment à Ca-
hors par Sous l'Epaulette ! de M. A. 
Bernède, sous la direction de M. Re-
né GERVAIS. 

Arrondassemeat de Cah^ 

Catus 
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PROGRAMME DU 15 MARS 1908 

Les Cadets (Allegro), Sou*a 
La Poupée de Nuremberg (Ouv.), Adam 
Espana (Valse), Chabrier 
Miss Hélyett (Fantaisie), Audran 
Marche des Echassiers Landais, Millot 

Allées Fénelon, de 3 à 4 heures 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOftS 
Du 7 au 14 mars 1908 

Naissances 
Monteil, Henri, rue du Rempart, 32. 
Fernande, à la Maternité. 

Publications de Mariages 
Girma, Jean-Louis-Emile, libraire, et 

Ticou, Françoise-Marcelle, s. p. 
Larrieu, Adrien-Henri, menuisier, et 

Mirassou, Clothilde-Françoise-Pé-
tronille, ménagère. 

Décès 
Delfour, Marie, s. p. veuve Brugaliè-

res, 82 ans, au Château de Larro-
que. 

Floirac, Agnès, s. p. 65 ans, célibatai-
re, rue des Boulevards, 11. 

Lury, Pierre, cultivateur, 31 ans, céli-
bataire, à Saint-Henri. 

Castelnau, Adrien, 3 ans, rue Lastié, 
27. 

Boisse, Pièrre, aubergiste, 63 ans, 
Place Thiers, 3. 

Delfau, Marcel-Aimé, 4 ans, rue Na-
tionale, 4. 

Tralage, Clémentine, religieuse aux 
Dames-de-Nevers, 84 ans,rueJean-
Caviole, 4. 

Calmon, Perrette, s. p., veuve Blanc, 
70 ans, à Bégous. 

Cubaynes, Edouard - Jean - Etienne, 
soldat au 7e de ligne, 23 ans, céliba-
taire, Hospice. 

Gros, Marguerite, s. p., veuve Calmet-
tes, 64 ans, rue des Boulevards. 

Service des Pharmacies 
La Pharmacie de service pour le 

Dimanche 15 Mars, sera : 

La Pharmacie FRAPIN, 10, rue de 
la Liberté. 

Têtêgrammes reçns hier i 
Paris, 13 mars, 1 h. 31 s. 

Au Maroc 
Une dépêche du Maroc signale 

le calme dans les ports ; des nou-
velles provenant de Casablanca et 
des avis annonçant la soumission 
de Moulay-Hafid ont jeté le désar-
roi parmi les tribus marocaines 
voisines des frontières algériennes. 

Condamnation à mort 
Le Conseil de guerre de Rouen 

a condamné dans la matinée à la 
peine de mort, et à la dégradation 
militaire le soldat Duchesne, cou-
pable de vol, de désertion et d'as-
sassinat. 

* * * 

Télégrammes reçus ujwi 
Paris, 14 mars, 7 h. 39 m. 

Entrevue de souverains 
Le roi Alphonse visitera le roi 

Edouard à Biarritz, à son retour 
du voyage à Barcelone, et dans la 
huitaine qui précédera le départ 
d'Edouard VII pour l'Angleterre. 

Au Maroc 
Le général Lyautey* et M. Re-

gnault quitteront Tanger lundi à 
bord du a Cassard », pour Cassa-
blanca. 

Les Français ont occupé hier 
Azemmour. 

A Barcelone 
Le maire de Barcelone a démis-

sionné. 
La santé de M Campbell 
L'état de santé de M. Campbell-

Bannermann est désespéré. 
AGENCE FOURNIER. 

Comme épilogue de la conféreuCp par M. Soulié, vétérinaire, sur l
at

 !f'1 

culose, (reproduite dans nos dpn* ,r 
 j \—r ~.V.KJ utjjj» . 

niers numéros), nous citerons unp
 N 

muaication qui a été faite à l'AcaiV0111" 
de Médecine, par le docteur Cugiip •« 
de Toulouse, sur la découverte ri',, n e> 

Par 
és 

veau sérum curatif de la lubern,, 
En vérité, le conférencier précir 

été bon prophète, car il existe des a 

riences faites sur des cobayes ave*^~ 
pus de provenance bovine ou flUm

c 

que ces animaux ont été guéris 9 

sérum. Les faits ont été confirm 
les recherches bactériologiques [tu ^ 
l'hôpital Bichat, par le professeur R A 

Les conseils sanitaires delà Gir * 
et de Lot-et-Garonne ont, d'autre 6 

constaté la guérison par ce même J^' 
de bovidés tuberculeux. UQi 

La commission nommée par i'A
C
 J, 

mie de Médecine, apportera procha 
ment son rapport sur cette imrmr.?lDe' 
question. p mà^ 

Nous tiendrons nos lecteurs au 
rant des résultats. cou. 

Crayssac 
Mise au point. — Nous avons si»n 

tout dernièrement les manœuvres, 
tées par les cléricaux dans le b

ut
e°" 

compromettre un des nôtres et de cr' 
la division dans le parti républicain6' 
Crayssac. u » 

En réponse aux allégations de la epnt réactionnaire, M. A... nous prie de r 
clarer : 

1° Que, en aucune circonstance iln'„,t allé faire des excuses au curé ; ' 
2° Qu'il est absolument étranger à 

l'envoi de lettres ou billets anonymes 
3° Et enfin que, pour le surplus il à 

cru agir dans l'intérêt du parti. ' 
Cette rectification faite, M. A., nous 

permettra de lui dire, sans essayer d'au 
profondir autrement son cas qu'il

 S
<Z 

laissé rouler sur toute la ligne. 
Les républicains doivent se méfier 

particulièrement des avances papelardes 
— Timeo Danaos... — qui leur sont fai-
tes par les hommes de sacristie, et leur 
devoir est de se serrer unis et compacts 
autour des municipalités combattues par 
les curés. Pas d'accointances, pas de 
compromissions avec les réactionnaires 
car on peut être sûr d'avance de conclure' 
un marché de dupes. 

Cela dit, nous faisons le plus pressant 
appel à nos amis de Crayssac pour que, 
refoulant tous ressentiments plus ou 
moins justifiés, ils fassent l'union la plus 
complète en vue des élection munici-
pales. 

Pas d'excommunications réciproques, 
pas de querelles intestines ; certaines 
incorrections doivent être oubliées pour 
ne voir que le but à atteindre. 

Si, par la faute des uns ou des autres, 
la partie a été légèrement compromise 
tout peut encore se réparer. Nous avons 
la certitude que M. A..., ainsi que tous 
les vrais républicains de Crayssac, sau« 
ront faire leur devoir. 

M. 0. 

Frayssinet-le-Gélat 
Deniers communaux. —Lescontri-

buables de la commune de Frayssinet-
le-Gélat, soucieux de leurs propres 
intérêts, nous sauront peut-être gré, 
de mettre sous leurs yeux, la façon 
toute particulière dont nos édiles cléri-
caux et réactionnaires règlent les affai-
res communales au mépris de l'intérêt 
général. 

Il s'agit de grosses réparations faites 
au chemin rural ou de servitude qui 
conduit chez M. D..., au Pech-Grand. 

Serait-il vrai que c'est avec l'argent 
des contribuables que ce travail a été 
payé et dans le seul but d'être agréable 
à celui qui est devenu l'intendant de 
Sire Béral ? 

Serait-il vrai que en récompense des 
services qu'il peut rendre aux partis des 
régimes déchus et pour l'encourager a 
continuer l'œuvre néfaste qu'il a entre-
prise, dans sa commune et celle des en-
virons, pour égorger la République, le 
Conseil municipal, quelques membres 
exceptés, aurait voté les fonds néces-
saires à la reconstruction du dit cne-
min 1 

Si oui, nous promettons à ces mes-
sieurs du Conseil que les électeurs s eu 
souviendront au mois de mai ! 

Saint-Caprais 
Bêtisè ou méchanceté. - Dans la 

nuit du 12 ou 13 mars, un inconnu 
coupé à 30 centimètres de terre un pi» 
de vigne vierge de toute beauté, a»P 
en espalier sur la façade de la m»'» 
Pons, conseiller municipal ae> 
commune, qui donne sur le cnawr 
f° On nous avait bien prédit que certains 
faits scandaleux se produiraieni* 
les élections, mais nous n'aurions J 
eu la pensée qu'il se trouverait a»»^,, 
assez stupides pour employer u 
procédés. , , . rharita* 

Nous tenons à les avertir tres,, venir. 
blement qu'ils feront bien>

a ' * rrait 
d'être prudents !... sans quoi n Fu 

leur en cuire I 

Escamps ^ 
A Monsieur Jeande^ergn ■ 

Vous êtes d'une amabilité ex» battr8 
tendre un bâton pour vous »i ■ et 
voilà qui est vraiment évang ^ 
notre sainte mère l'Bgl««'POUJR

CÔ
 n'est 

donner les palmes du ma^J": v0Ug réel-
celles de la bêtise ̂ z v e 
lement lu l'article de la ^P%

tot
^ 

tionné dans votre dernière expe ,^ 
quercinoise ? Ou ™™**'£

t
 la vérg 

ou vous déformez sciemment, 0u 
Ignorance ou déloyauté. cn° boDD 
avez-vous vu qu'on attoqj« .„„ la 
religieuse? où avez-vous v ^

 ffil 
tournât en ridicule. ^ j>net J 
Monsieur le défenseur « o a08igadni> 
gens » et montrez-nous^ar £

 vQU3
 d 

rables et subtils raiBonnem6» ^ 
duisez dételles conclusion 

cea articles qui visent ai" 



3
 «rais chefs-d'œuvres d'insanité 

sont de vra laissez.moi vous racon-
et àe n.1? f^dique histoire. Vous ne 
ter une très bablemeflt pas, Mon-connaisses P

certa
.
ne3

 j
 re a

. 

S
ieur Lf ' ïoniandez plutôt a votre 

naîtront. » iller municipal celui 
« honnête co dans yos art,cle8. » 
qu» n est ffane fois un brave cure que 11 y X5prS »an. lui laisser le loisir 
1" m

.
or

i»r ses comptes. Il laissait une pe-
<ie réft à un marchand.... - au fait 
tite dlrte le marchand, - mettons si 
peu in»Por.l;„

 aue
 c'était un marchand de 

vous vouiez a e dette éuit contractea 
chandelles- frerie. Le nouveau cu-
auD°? L succession du curé décédé, se 
ré Prlt Jî-p le montant de la dette par 
fit re«»a"î;

3 et
 alla trouver le marchand 

les confrère
 dignes d

>
Harpagorji u 

Far deS Marchand-à lui faire une remise 
força le> n><»

 marc
hand s'exécuta. Vint 

12,50 °/U- „
t de

 compte au conseil de fa-
le règlemeni

 pr
é
â
enta aux fabriciens 

brique. ̂  * u acqUittée. 
l^actur

L
qse paSa-t-il ? Dans tous les 

Mals
n

q
con

seiller malin, protesta, mais 

^fSeTveridiqne est le proverbe : 
a» ressemble s'assemble. 

Qul 3 ï«?i ns ne se dévorent point entre Les ioups " 
euX' Jean VÉRITÉ. 

Castelfranc 
Nous apprenons avec plaisir que Mlle 
,'S. rhapou, élève de l'école des filles 

?°Sstelfranc, a obtenu un premier ac-
de S au concours du devoir de yacan-
ce9S tanhé nar le Petit Journal. Ce^ res! félicitions à l'intelligente 
élève et à sa dévouée maîtresse. 

Albas 

Fê
te scolaire. - Dimanche au soir, 

« ««M les élèves de nos écoles laïques 
Seront une fête enfantine, pour çlô-S [a série des conférences populai-re organisées au cours de cet hiver. 
vn ci le programme de cette soirée, 

„„i oromet d'être très récréative. q pSière partie. - 1. Le régiment de 
Q»mbre-et-Meuse, choeur exécuté par 
lesgarcons. - 2. Deux scènes des Four-
nies 'de Scapin. - 3. Dialogue entre 
un lieutenant neble et son sergent, à 
l'énoque de la Restauration. - 4. Duo 
de violons. - 5. Le petit Chaperon rou-
ée comédie en un acte, avec chants, 
sol'i et chœurs. - 6. Les Lapins, scène 
désopilante. - 7. Chanson d'Auvergne, 

^Deuxième partie. — 1. Marche Lor-
raine chœur exécuté par les élèves des 
deux écoles. — 2. Morceaux choisis, ré-
cités par les plus petits. — 3. La lettre 
au bonhomme Janvier, saynète à deux 
personnages. - 4. La mère Michel, co-
médie en un acte. - 5 Marche espagno-
le, duo de violons. — 6. Chœur final : la 
Marseillaise, par toute la troupe costu-
mée, 

Comme il n'est pas fait d'invitations 
personnelles, nous pensons devoir aver-
tir le public d'arriver à l'heure exacte. 
La salle sera archicomble et de nom-
breux retardataires pourront bien se 

' morfondre à la porte. 
On commencera à 8 heures très préci-

Duravel 
A la suite de la démission du conseil 

municipal, M. Paul Serres avait été dé-
signé par M. le préfet pour remplir les 
fonctions de Maire. Tout le monde con-
naît ici la nature modeste de M. Serres, 
pour savoir que s'il avait des honneurs, 
il ne les avait pas sollicités ; mais nous 
tenons à le remercier d'une façon toute 
particulière pour le dévouement qu'il a 
apporté dans l'exercice de ses fonctions 
et à le féliciter de la discipline républi-
caine, dont il a toujours fait preuve. 

Par sa droiture et sa bienveillance, 
M. Serres, toujours serviable, a su s'at-
tirer la sympathie générale. 

La jeunesse Duravelloise a pu, grâce 
a lui, s'amuser de bon cœur pendant ce 
carnaval, car une des salles de la mairie 
avait été gracieusement mise à sa dispo-
sition. 
M nom de tous, jeunes et vieux, mer-

ci à M. Serres. 
Les Duravellois 

Pescadoire 
*La. Parole d'un honnête homme vaut "n écrit». 

mïl *?monde en est convaincu, mais K Tnt Cûeznous ; et notre pre-
Z ™agls

1
raUientdeno*s en donner une nouvelle et éclatante preuve. 

ado™fnnetehommeenefiet «es qu'il 
ecte^^aro 6 tient à cœur de la res-
e Pas SJM.10 en coûter il ™ vio-
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^tcependant d-Un. Caractère offl«iel-b«touK *' ainsi ne le croit pas no-
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ul Pe«t maire. 
àréparVr7i'°K

troissemailles il àonnùt !ant le noS chfmins à M. L. en lui di-
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eUrs4riseWU- Qu'elle ne fut Pas L°nD«vin il°rq;jeune troisième par-
?oiqni doi fh d,lre:« Halte là, c'est Y*m«ndé T 6 travai1' le maire me 

Sïïi'ÏSd>? Pareil aléa> L- ^ 
•fPUcatior? * a et lui demande des 

» les et dénnD \ des Paroles incohé-lû était pas?
a
es de bon sens. Bref 

ï
xpVait

8
iai«?'fes^"on' la lotion l?aesCX?' l\1^stion était ceci 
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r
«r cela- Et L. invité à 

*i!ïïffi;éS?eidacommentéet 

Devant ce crime de lèse majesté, le* 
foudres du maire se déchaînèrent, mena-
çant d'engloutir l'auteur d'un pareil 
torfait. Plainte fut portée et le 5 la gen-
darmerie fit son enquête. 
« Par charité nous aimons à croire que 
cette fois comme tant d'autres le petit 
maire n'avait pas son esprit bien calme 
et nous espérons que la mise au panier 
de sa plainte sera la trè3 juste sanction 
à sa mesquine et stupide colère. 

Sabadel 
Incendie. — Dans la journée de jeudi 

un incendie a complètement détruit une 
grange couverte en chaume,appartenant 
à M. Vanel, cultivateur au Mas-del-Sal-
tré, commune de Sabadel. Dans cette 
grange se trouvaient plusieurs quintaux 
de foin et de paille et une charrette a 
bœufs. Le tout a été la proie des flam-
mes. 

Les pertes évaluées à 500 fr. environ 
ne sont couvertes par aucune assurance. 

Saint-Çirq-Lapopie 
Mme Bonhomme, du Causse de Saint-

Cirq-Lapopie,s'aperçut qu'il lui manquait 
un jour 10 fr. un autre jour 5 fr. Elle 
s'en plaignît à la gendarmerie de Saint-
Géry. 

Les soupçons se sont portés sur un 
jeune homme de la commune. 

La gendarmerie enquête. Espérons que 
cette enquête nous fera connaître le vrai 
coupable. 

trronaisssnient ÛB fioesc 
Bretenoux 

Tribulations réactionnaires. — Nos 
amis les maires républicains du canton 
de Bretenoux recevaient, certain jour 
de février, une lettre recommandée de-
mandant communication et copie des 
cahiers de réclamations, registres des 
décisions, listes électorales, etc., etc. 
Les envoyeurs, pas modestes, sommaient 
le maire d'être présent à la mairie tel 
jour, à telle heure, et menaçaient une 
fin de non recevoir des peines édictées 
par de nombreux articles du code pénal. 
L'épistole était signée par quatre illus-
trations bretenousiennes : le maire du 
canton, le docteur et son laquais, plus 
un socialiste transfuge. 

La croisade électorale dura quatre ou 
cinq jours, pendant lesquels, de l'auto-
mobile au cabriolet, tout fut mobilisé, 
esquinté, éreinté. Suivre le canton dans 
toutes ses directions n'est pas un amu-
sement en cette saison, et tous nos can-
didats, quels qu'ils soient, en savent 
bien quelque chose. Le retour n'était 
pas gai. Les nez s'allongeaient démesu-
rément, et, sous son « ours » velu, le 
docteur roulait des yeux tout blancs, 
cependant que le néo-socialiste courbait 
l'échiné piteusement sous les giboulées 
ou la rafale. 

Les mairies, comme partout et tou-
jours, étaient aux mêmes places;mais 
personne ne se présentait pour faire les 
honneurs à ces messieurs. Et, dans onze 
communes (chiffre de la Défense), ce 
fut partout le même accueil. Les maires 
faisaient le vide. Les peines édictées 
par le code ne les avaient pas effrayés. 
D'une petite enquête faite auprès d'eux, 
il résulte qu'ils avaient simplement 
craint d'être pris par le mal de mer à la 
face de leurs visiteurs. 

O Défense 1 qui essayez vainement, 
I vous l'avouez du reste, de faire une dé-
1 duction sur cette affaire, vos amis reçoi-

vent de ces onze semaines une leçon qui 
feraépoque. Leretentissantsouffletqu'ils 
envoient à la face de leur collègue du 
canton et de leur ancien collègue révo-
qué vous atteint tous à la fois. Ces bra-
ves républicains ont voulu vous montrer 
que si à Bretenoux la force brutale a 
primé le droit, vous n'agirez point par-
tout de la même manière, et qu'il se 
trouvera toujours et partout de bons ci-
toyens qui se dresseront devant vous 
vous disant : « Halte-là ! On ne passe 
pas 1 » Ils ont voulu montrer au pays le 
degret d'estime qu'ils'ont pour les plus 
plats valets de Basile. Bravo ! pour ces 
vaillants démocrates qui ont au cœur la 
défense de la République ; ils resteront 
toujours dignes d'elle. Se substituer à la 
loi, eux î Non, certes ; mais obéir au 
réquisitoire du maire de Bretenoux, 
jamais 1 

Mais ces blackboulés de partout ne de-
vaient pas en rester là. Ridiculisés dans 
tout le pays, ils méritaient une fin non 
moins grande. Appel fut interjeté et l'af-
faire fut silencieusement portée devant 
M. le juge de paix. Mystérieusement, 
subrepticement, presque craignant d'être 
vus, deux hommes, se glissaient samedi 
dernier dans le prétoire. A l'aisance re-
trouvée soudain, l'on voyait que l'un 
d'eux était un habitué des plaucb.es... 
du palais : c'était le cher maître ; l'autre 
le mastoc, le maire de céans. La cérémo-
nie fut courte. M. le juge de paix donna 
lecture d'un jugement par lequel il dé-
clarait irrecevable pour vice de forme 
l'appel interjeté. Disons en terminant, 
que le dit appel était, parait-il, fait en 
mars contre les décisions des commis-
sions municipales qui sont closes le 15 
janvier. 

Tout commentaire serait superflu. 
Nous nous contenterons de dire à no3 
adversaires ce qu'on disait au nègre : 
Continuez ! 

Puybrun 
Palmes académiques. — La distinc-

tion honorifique accordée à M. Beffara, 
président du Comité radical-socialiste 
de Puybrun, a été très chaleureusement 
accue llie parla population républicaine 
et laïque. 

Les services rendus à la cause démo-
cratique par le jeune et actif président 
du Comité, sont déjà nombreux. Malgré 
les manœuvres irrégulières de la 
municipalité réactionnaire et cléricale, 
il vient de mener à la victoire les trou-
pes républicaines et de défendre, avec 
une ardeur inlassable, les écoles laïques 
menacées dans leur existence par la 
trahison, aujourd'hui indéniable, d'un 
nomme que les élections de mai pro-
chain renverront aux douceurs d'un 
repos bien gagné. Le gouvernement de 
la République a tenu à reconnaître 

publiquement et à récompenser, dans la 
personne de son président, le Comité de 
Puybrun. 

Aussi, nous sera-t-il permis de parti-
ciper à cet acte de vive reconnaissance, 
en adressant au nouveau promu, au nom 
des vaillants républicains de Puybrun 
et du canton de Bretenoux, nos félicita-
tions les plus sincères. 

Candidat perpétuel aux palmes. — 
En apprenant que le sympathique et 
dévoué Président du comité avait été 
nommé officier d'académie à son insu, 
notre Capitaine a failli en faire une ma-
ladie. 

« Moi, maire depuis 16 ans, (qui ai 
combattu sous tons les drapeaux), candi-
dat aux palmes académiques depuis plus 
de dix ans et qu'on manda à Cahors 
lors de l'inauguration du buste de M. de 
Verninac, pour me les remettre, je vais 
encore passer après ce comitard... Ah ! 
non alors, cela ne va passe passer ainsi, 
je vais aller à Paris voir mon cousin.... 
le Ministre, etc. ». 

Effectivement notre illustre maire fut 
mandé à Cahors pour recevoir les pal-
mes, mais il paraît que M. le ministre, 
après avoir pris connaissance du dossier 
refusa carrément en donnant pour mo-
tif que notre grand Capitaine faisait un 
abus démesuré des adverbes d'affirma-
tion et des adverbes de négation. Sa de-
mande en contenait une foultitude pour 
affirmer son dévouement absolu à la 
République. 

Il eut néanmoins un certain succès, 
car les camelots criaient ce jour-là dans 
les rues de Cahors : en voulez-vous des 
profondément, grandement, hautement, 
largement, sincèrement, franchement, 
loyalement 

Et comme tout est relatif, depuis lors, 
les parfaitement, rigoureusement, abso-
lument, etc., contenus dans les plis offi-
ciels de Puybrun, sont de par leur pro-
venance des adverbes de doute ! 

Enfin, comme un ami essayait défaire 
revenir M. Pelletan sur sa décision, ce-
lui-ci répondit : « Cela m'est impossible, 
tous ces adverbes d'affirmation ne me 
disent rien de bon pour votre protégé et 
puis, ajouta M. le ministre, ce candidat 
est trop poli pour être.... officier d'aca-
démie ! » 

Et voilà pourquoi notre illustre in-
connu restera le candidat perpétuel au 
ruban violet, 

O'KELPOIRE. 
Nos écoles. — Ce que nous avions 

prévu est arrivé et grâce à l'incurie de 
notre municipalité réactionnaire, no3 
écoles sont encore fermées. 

De nombreux pères de famille répu-
blicains ont adressé dernièrement une 
pétition à M. le Préfet pour lui deman-
der de vouloir bien intervenir afin que 
la réouverture de nos écoles se fasse le 
plus tôt possible. 

fard, votre anonymat ne vous sert p'u^ 
à rien. Si vous voulez continuer à nous 
débiter des ragots, retirez-donc votre 
masque, nous ne sommes plus en carna-
val. 

GALY Etienne dit DTJRAPIAT. 

Arrondissement d« Gourdon 
Gourdon 

Rechargements cylindrés. —Opé-
rations probables du lundi 16 au samedi 
21 mars 1908. 

Chemin de grande communication n° 
21 de St-Cére à Masclat par Payrac, fin 
du cylindrage entre 30 k. 3 et 31k. 1 
(du hameau des Vitarelles au hameau de 
Paloque-->). 

Chemin de grande communication 
n°23 de Gigouzac à Turenne par Martel. 
Répandage et cylindrage entre 17 k. 250 
et 18 k. (Cote de Reilbaguet). 

Chemin de grande communication 
n° 21 (déjà cité). Répandageet cylindrage 
entre 36 k. 840 et 37 k. 490 (limite des 
communes de Calés et de Reilhaguet et 
le chemin vicinal ordinaire n8 6 de 
Reilhaguet). 

Chemin de grande communication 
n°21(déjàcité). Hépandage et cylindrage 
entre 39 k. 900 et 40 k. dans la traverse 
de Payrac. 

Lamothe-Cassel 
Subvention. — Une subvention dé" 

688 fr. a été accordée à la commune de 
Lamothe-Cassel, en vue des travaux 
d'adduction d'eau potable de la section 
de Puycalvel. 

Le montant du projet s'élevant à la 
somme de 1.720 francs, il reste à la 
charge de la commuue une différence de 
1.032 francs. 

Concorès 
Service télégraphique. — Par arrêté 

en date du 10 mars, le sous-secrétaire 
d'Etat des postes et télégraphes, a autori-
sé l'organisation d'un service télégra-
phique à Concorès (Lot). 

Chez nos voisins 
lLot-et-€K&rcMQLiie 

Aynac 
A Monsieur le chroniqueur Défensard 

Arsène P. 
A l'abri des hautes châtaigneraies de 

Lagauzinie, vous élaborez parfois des 
bêtises peu dignes d'attention, mais qui 
prêtent surtout à la moquerie. Ah ! si 
vous saviez comme on en rit de bon cœur. 

Je dois cependant relever celles parues 
dans la Défense du dimanche 22 février, 
histoire de donner à mes lecteurs une 
preuve de votre mauvaise mentalité. 

Permettez aussi que je vous donne un 
conseil. Faites attention cher ami, à 
l'ombre des châtaigniers,il paraît qu'elle 
est néfaste, j'ai oui dire qu'elle ramolis-
sait les cerveaux, surtout ceux qui ne 
sont pas déjà trop bien équilibrés. 

U y a belle lurette qu'on vous connaît 
Monsieur. On vous a vu tour à tour ré-
publicain et réactionnaire de toutes les 
nuances, correspondre à différents jour-
naux de la région, jusqu'au jour où 
rébuté de toutes parts, à cause de vos 
àneries, vous vous êtes rabattu dans la 
presse cléricale. Celle-là du moins n'est 
pas difflcile,elle ramasse tous les déchets. 

Je m'accorderai cependant avec vous 
pour féliciter le jeune Larribe, pour son 
acte de probité, quoique cet acte fut ce-
pendant très naturel, la bourse ayant été 
tombée chez lui par un client da la mai-
son ; mais la probité est une si belle 
vertu qu'il faut toujours l'encourager. 
Le cas de Laplaze qui revint sur l'heure 
chercher son porte-monnaie, ne me 
paraît pas si ri3ible que celui de certain 
individu, que vous devez connaître,quoi-
que je ne le nomme pas. Cette personne 
s'étant, paraît-il, un peu trop attardée 
dans les vignes du Seigneur, perdit sa 
bourse et après l'avoir réclamée à tous 
les échos, trois jours après il la retrouva 
dans le fond de sa culotte. Et dire que 
celà n'a pas paru dans votre journal, 
c'est drôle, car vous devriez être au cou-
rant cependant. 

Quant à l'incident du café Brunet, 
vous avez été mal renseigné En témoin 
occulaire, je puis vous garantir qu'il n'y 
a pas eu de ca«se, donc personne ne sera 
tenu à la payer, à moins que cela ne soit 
vous. Comme vous êtes très bon enfant 
on dit que cela vous est arrivé plusieurs 
fois, on assure même que vous devez 
conserver bon souvenir de l'écurie de 
certain hôtel de St-Céré. 

En ce qui me concerne,vous dites : Le 
citoyen Darapiat alla frapper dimanche 
au soir à la porte de l'hôtel Laribe et 
comme la porte résista, il dut chercher 
fortune sous un ciel plus clément. 

N'est-ce pas que c'est beau et comme 
on reconnaît là votre griffe. Et quand 
cela serait, anrais-je commis un crime ? 
Si j'avais écrasé la porte, j'aurais pu 
avoir une contravention mais, puisque 
sur le refus d'ouvrir je suis allé me cou-
cher, qu'y a-t-il là de si curieux ô terri-
ble Arsène, si ce n'est votre extrême 
bêtise. Dans tous les cas, je suppose bien 
que le ciel de mon lit est aussi clément 
que le chenil de Labuguie où vous vous 
êtes souvent endormi après ripaille, car 
pour aller chez voua, gravir la montagne 
était pénible. 

Il ne faudrait pourtant pas vous fâcher, 
mon pauvre Arsène; je vous adresse ces 
lignes sans la moindre animosité, soyez-
en sûr ; d'ailleurs à un fat de votre espè-
ce, comment pourrait-on lui en vouloir ? 

Je voulais simplement, tout, en redres-
sant vos stupidités, vous faire remar-
quer qu'après vous avoir connu Pierre 
l'Ermite, Jean de Nivelle, Arsène Pif-

Quartiers du Passage, de l'Usine 
et de Pons 

Ces quartiers très populeux, en par-
tie composés de familles de travailleurs, 
étant un peu éloignés de la métropole, 
ont toujours été, de par ce fait, bien né-
gligés de la part de nos municipalités.. 

La fin de cette négligence plairait 
certainement beaucoup aux habitants 
de ces quartiers absolument délaissés. 

Un comité de défense pour la sauve-
garde et l'amélioration de leurs intérêts 
est en bonne voie de formation. 

L'œuvre visée, tout en restant sur le 
terrain ferme de la République, ne veut 
embrasser que le côté utile, pour ne pas 
dire ce qui est indispensable, aux popu-
lations groupées autour de l'Usine. 

L'idée des promoteurs est que beau-
coup de revendications méritent d'être 
obtenues par ces quartiers, surtout si 
par une bonne entente, les électeurs de 
ces mêmes quartiers, savent rendre ce3 
justes revendications plus facilement 
réalisables. 

Très prochainement, les électeurs du 
Passage, de l'Usine et de Pons, seront 
convoqués pourorganiser définitivement 
leur Comité et aviser aux mesures qu'ils 
auront à prendre pour la meilleure dé-
fense de leurs Intérêts. 

Pour prouver l'efficacité de la Nevrtil-
gine Coûtant (contre migraines, névral-
gies et douleurs rebelles), il en sera 
distribué 500.000 flacons au prix de 0,50 
centimes. Ecrire : COUTANT, phar-
macien à Cognac (Charente), ou s'adres-
ser : Grande Pharmacie de la Croix-
Rouge, Cahors, la mieux approvisionnée 
et la meilleur marché de la région. 

Bibliographie 

On se passionne pour les romans d'aven-
tures policières, contées par d'ingénieux 
écrivains. Mais cesfictionspeuvent-elles ri-
valiser d'intérêt aveo les aventures policiè-
res authentiques, avec les drames de la vie 
réelle, tels que Mon Dimanche les rapforte 
cette semaine en son article si émouvant : 
Les Arrestations extraordinaires ? 

Aûon Dimanche, qui est passé maî're 
dans l'art de procurer à ses lecteurs la 
bonne et saine gaîtô après le frisson d'an-
goisse, publie dans le même numéro : Le 
Captain Cap s'auto-suggestionne, désopi-
lante fantaisie d'Alphonse Allais. Faut-il 
épouser des hommes célèbres ? Les vête-
ments qui portant bonheur. 

Un poignant récit de M. Goron : Empoi-
sonneuse par amour ; une touchante nou-
velle de Léon Frapié : les Deux Pauvres, 
un grand roman illustré, une page pleine 
de belles histoires et de jeux pour les en-
fants, une foule de variétés, connaissances 
utiles, renseignements divers, un grand 
concours avec de nombreux prix, complè-
tent ce remarquable numéro. Mon Diman-
che paraît chaque vendredi sur 20 pages 
sous couverture. On le trouve partout au 
prix de 10 centimes. Demandez-en des nu-
méros spécimens à l'administration, 4, rue 
de la Vrillièie, Paris (Ier) qui les enverra 
gratis et franco. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à VIndus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Cie, éditeurg, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire dv 
n° 1816, du 14 mars 1908. 

La protection des aigrettes en Afrique, 
par Gustave Rcgelsperger. — L«s applica-
tions de la télégraphie sans fil dans la ma-

Orge maltée et torréfiée par procédé breveté. — Très digestif et rafraîchissant. 
MEILLEUR - PLUS HYGiEflSl€âUE - 4 FCKS RSOfNS CHER que le CAFE 
Toutes Epiceries :30 centimes la 1/2 livre. — VENTE ANNUELLE: 30 Millions de K"". — Usine à JOVI -. Y (Selns-t-OUe). 
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rine de commerce, par Sauvaire Jourdan. 
— Les nouveaux autobus parisiens, par A.. 
Troller. — Les abîmes sans fond, par E.-A. 
Martel. — La mosaïque de Fréjus, par 
Joseph Dalsaux. — Le pont de Pyrimont, 
par Lucien Fournier. — La motocyclette 
madame, par G. Chalmarès. — Académie 
des sciences ; séance du 9 mars 1908, par 
Ch. de Villedeuil. — Le « diciographe », 
par V. Forbin. 

Ce numéro contient un supplément de 
21 gravures avec le bulletin météorologi-
que delà semaine. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1841* livraison (14 mars 
1908). 

La dernière des Spartiates 1821, par 
Gustave et Georges Toudouze. - Une visite 
à Alkmaar la capitale des fromages de Hol-
lande, adapté de l'anglais par Miss Chief. 
— Galène d'aventuriers_ Jacques Pierre ld 
Corsaire, par Jules de Glouvet. — La place 
de l'absent, par Julie Borius. — L'évolu-
tion de la Chine, par Louis de Cantilly. 

Abonnements, France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale : Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 oentimea. 

Hachette et Cie, boulevard St-Germain, r», Paris. 

52, rue St-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 

Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le ier de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier de3 modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. — Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du lor de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 
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LA HERN 
et les Déplacements des Organes 

La Méthode " GLàVERIE " de Paris 
est unique et sans rivale 

pour le soulagement et la guérison 
de ces infirmités. 

Toutes le3 personnes intelligentes ont 
su discerner, parmi les réclames tapa-
geuses des faux spécialistes, la seule mé-
thode vraiment scientifique et «sé-
rieuse applicable à cette douloureuse 
infirmité. 

Depuis plus de vingt cinq ans que M. 
CLAVERIE, l'éminent Spécialiste de 
Paris, s'est consacré à l'étude et au trai-
tement delà hernie, des quantités de 
gens inconnus jusqu'alors ont surgi, 
cherchant à attirir l'attention du public 
par l'annonce mirifique de leurs métho-
des fantaisistes. 

lies iwuvcnuï appareils sang 
rassort, BBsacuttaatiq<ies et Imper-
méable» de M. CLAVERIE, ont sus-
cité d'aussi nombreuses que mauvaises 
imitations, mais ils ont toujours été re-
connus par tout le Corp* médical 
comme les types les plus parfaits des ap-
pareils modernes, les seuls capables d'ob-
tenir la contention et la réduction des 
hernies les plus volumineuses et le s plus 
rebelles. 

Au surplus, tous ceux de nos lecteurs 
qui sont atteiuts de Hernies, Efforts, 
I)esei>ntes, Mydrocèles, Ynrlcoeè-
les, SSalatlies «lia Ventre, etc., feront-
ils sagement, avant de se procurer un 
appareil quelconque, de se rendre au-
près de M. CLAVERIE, qui recevra les 
malades de 9 h. à 5 h., à : 

Cia.VMAT, Mardi 17 Mars, Hôtel «te 
Sîordeaux, 

CAsa»ttS, Mercredi 18 Mars, Uétcl 
«les A a» b a « s i: <1 e u i-s, 

Vliili W, Jeudi 19 Mars, lioicl des 
Voyageurs — (Villa). 

Avis important. — M. A. CLAVERIE 
ne réclame jamais d'honoraires, même 
après guérison. 

Bulletin Financier 
Paris, 13 mars. 

Une légère amélioration se mani-
feste à l'ouverture. Mais en séance 
notre marché pauvre de transactions 
devient lourd. 

La Rente française est stationnaire 
à 97,62. 

Les Fonds russes sont irréguliers. 
Le Consolidé cote 83,70 ; le 3 0/0 1891 
69,70 et le 5 0/0 nouveau 96,22. 

L'Extérieure s'inscrit à 94,32 ; l'Ita-
lien 102,85; le Portugais 61,80 et le 
Turc 96,30. 

Parmi les chemins français; le 
Lyon vaut 1.389 ; le Nord 1.780 et l'Or-
léans 1.400. 

Dans le groupe de nos établisse-
ments de Crédit, la Banque de Paris 
se négocie à 1.451 ; le Crédit Foncier 
à 708 et le Crédit Lyonnais à l 190. 

Les obligations 5 0/0 or de l'Etat de 
l'Amazone sont demandées à 407. 

Les actions Buisson Hella sont à 
55,50. 

L'action Ouest Africain français 
s'avance à 407 ; la part à 193,50. 

Les actions privilégiées Montebras 
sont l'objet de transactions entre 51 
et 54, suivant les coupures. 

L'Industrielle Foncière émet 6.000 
obligations 4 1/2 0/0 au prix de 465 fr. 

La souscription sera ouverte, du 16 
au 20 mars, au siège social à Paris, à 
la Banque de Bordeaux, à la Banque 
Transatlantique, au Crédit Foncier et 
agricole d'Algérie, à la Société Nan-
céienne de Crédit industriel et de 
Dépôts, à Nancy et chez MM. Chalus 
frères, banquiers à Clermont-Fer-
rand. Nous aurons l'occasion de 
reparler de cette affaire. 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Amenés Vendus Prix extrêmes 
Espèces  «M—— 

viande net poids vif 

Bœufs .... 1.210 1.130 1 20 à 1 62 » 60 à » 97 
Vaches.... 640 616 1 06 à 1 56 » 53 à » 93 
Taureaux. 193 190 1 04 à 1 36 » 52 à » 95 
Veaux .... 1.636 1.623 1 58 à 2 30 » 87 à 1 38 
Moutons .. 13.787 12.287 1 70 à 2 36 » 85 à 1 18 

3.531 3.531 1 54 à 1 74 1 08 a 1 22 

MARCHÉ DE BORDEAUX 

Espèces Amenés Yendus 
Prix extrême 
Viande nette 

186 
- ,28 

116 
21 

» 62 à » 76 
» 50 » 65 

154 94 1 80 » 94 
660 354 » 90 1 » 

» ■ '"• a> ' » » » » 
1.236 1.230 » 65 » 70 

Si vous voulez avoir 

die® PORC 
GROS, GRAS, ROSES, 

Toujours de bon appétit, 

Demandez à voire pharmacien, 
La poudre Américaine du Dr Jacob. 

Prix de la boîte i fr. S5 

DEPOT A CAHORS: 
pharmacie ARTIGUE 

A PRAYSSAC: 
pharmacie DU VERDIER 

DEPOT pour le GROS : 

pharmacie VIGOUROUX 
A CASTELFRANC 

SA 

Atelier de Tapisserie 

POULI EAN 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 
11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
P.RJX MODÉRÉS 

Ventes, achats et Échangss de propriétés 
On désire acheter Châteaux anciens 

ou modernes avec ou sans terres de 
cultures. Urgent. 

S'adresser à M. L. ViTRAC, ban-
quier et courtier en immeubles à Sar-
lat (Dordogne). 

UN MONSIEUR 
connaître s tous ceux qui =ont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczéaias, boa-
tous, démangeaisons, bronchiles chroniques 
maladies de la poitrine, de l'estomac et de la 
vessie, de rhumatismes, on moyen infailli-
ble de se guérir promptement, ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous ies remèdes 
préconbés. Celte offre, dont on appréciera le 
but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte-resiante, à M. 
Vincent 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPS 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

PÂTE L. STEINER 
Attire et TUF, 

(30 Médailles) 

SOURIS, CAFARDS 
Toutes Pharmacies etprpgngrle^. 



Chronique agricole 
EMBALLAGE DES FRAISES 

POUR L'ANGLETERRE 
Le 5 février s'est tenue au Tavistock 

Hôtel, près du marché de CoventGar-
den, à Londres, une conférence pu-
blique de producteurs, commission-
naires, acheteurs, marchands en gros 
et en détail de fruits, pour discuter et 
fixer certains points relatifs à l'usage 
des emballages perdus pour le trans-
port des fraises en Angleterre. 

Cette conférence, dans laquelle on 
a conseillé d'adopter le panier ovale 
ou rectangulaire en bois tranché avec 
poignée mobile, tel que celui usité à 
Glasgow et à Jersey, est arrivée aux 
conclusions suivantes : 

Dans l'intérêt du public, du produc-
teur et du commerce, tous les envois 
de fraises devraient être faits dans 
des emballages perdus et neufs. 

■ Tous les colis de fraises envoyés au 
marché devraient avoir un poids uni-
forme et on recommande le poids de 
5 livres. Si non, le poids net devrait 
être timbré ou marqué sur chaque 
colis. 

Chemin de fer dTMéats 
Relations entre Paris et l'Amérique 

du Sud 
Billets directs simples et d'aller et re-

tour, première classe, entre Paris-Quai 
d'Orsay et Rio de-Janeiro, Santos, Mon* 
tevideo et Buenos-Ayres (via Bordeaux 
pu Lisbonne), ou réciproquement. 

Faculté d'embarquement ou de débar-
quement à Bordeaux ou àLisbonn*. 

Prix pour les voyageurs au-dessus de 42 ans 
DE OU POUR PARIS-QUAI D'ORBAY 

A Rio-de-Janeiro : billets simples, 
990 fr. 85 (1) ; billets d'aller et retour, 
1.578 fr. 80. 

ASantos : billets simples, 1.015fr.85(l] ; 
billets d'aller et retour, 1.618 fr. 80. 

A Montevideo ou Buenos-Ayres : bil-
lets simples, 1.165 fr. S5(l) ; billets d'al-
ler et retour, 1.858 fr. 80. 

(1) Dans le cas d'emprunt de la voie 
de fer entre Bordeaux et Lisbonne, en 
raison de l'augmentation de l'impôt du 
Gouvernement espagnol, les prix totaux 
doivent être augmentés de 2 pesetas 85. 

Durée de validité : (a) des billets sim-
ples, 4 mois ; (b) des billets d'aller et re-
tour, i;n an. Faculté de prolongation 
pour les billets aller «i retour. 

Enregistrement direct des bagages 
pour les parcours par fer. 

Faculté d'arrêt, tant en France qu'en 
Espagne et en Portugal, à un certaia 
nombre da points. 

Billets d'alltr et retsur tnire toutes 
f^ies gares des Mésemos cPOrléans 
|j tt de Lyon. 
"En vue de faciliter les relations des 

voyageurs- entre les réseaux d'Or-

léans et du P. L. M. les Administra-
tions de ces deux Compagnies vien -
nent de se mettre d'accord en vue de 
la délivrance de billets d'aller et re-
tour communs, de toute gare à toute 
gare. 

La mise en application n'aura lieu 
toutefois, qu'après approbation mi-
nistérielle. 

ETUDE 
DE 

Pierre 
AVOUÉ A CAHORS 

Boulevard Gambetta, N8 41 
(Successeur do MeS Camille SAUTET 

et Léon TALOU) 

Extrait 
D'UNE 

Demande en séparation 
de bieas 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAECRS S 

D'un exploit du ministère de 
Maître BLADANET, huissier à 
Saint-Géry, en date du douze mars 
mil neuf cent huit, enregistré, 

Il appert : 
Que ladamePhilomène RAMES, 

sans profession, épouse du sieur 
Victor SARROY, propriétaire, avec 
lequel elle est domiciliée à Crégols, 

A formé contre le sieur Victor 
SARROY, son mari, propriétaire à 
Crégols, s.a demande en séparation 
de bieas ; 

Et que M" Pierre HUARD, a été 
constitué avoué pour la demande-
resse. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors le 13 mars 1908 

L'avoué poursuivant, 

P. HU41D. 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du Bureau de Cahors 
du 6 Novembre 1907 

Le Tribunal de commerce de l'arron-
dhsement de . Cahors, siégeant, en au-

dience ordinaire le vendredi 13 mars 
1908, a déclaré en état de faillite le sieur 

Aicide BARRAS épicier à Catus. 
Monsieur L. Paubert, l'un des mem-

bres du Tribunal, a été nommé juge I 

commissaire, et Monsieur Rousseau j 
agent général d'assurances demeurant j 

rue de la mairie à Cahors, syndic pro- j 
visoire. ; 

L'apposition des scellés a été ordon- ] 

née partout où besoin serait. 
La date de la cessation des paiement J f 

a été provisoirement fixée an jour du'j 

jugement déclaratif de faillite. 
La présente insertion est faite con- | 

formément à Partiçb 442 du code de j 
commerce. 

Le Greffier, \ 
LAUNAY 

h \hj ( K H 1 

CHXRURGÏEN-BENTÎSTE 
toi 8» £.0 S»® 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINS ET DBt 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE BU LYCÉE GAMBETTA 

L'ÉCOLE NORMALE , 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous ies jours ds 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. WÙckea n'a pas d'OPÉRATECRS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDE QUE TOUT EST FAIT PAR 

Use iocûfflobile 6 chevaux 
et son batteur à double nettoyage 

(Système de la Société Française) 

Une autre L0C0I0BILE 8 chevaux 
DE LA MÊME MAISON 

Une Eemsonn 12 chevaux 
S'adresser à Kl. PONS Fils, méca-

nicien à Saint-Pierre-Lafeuille. 

CMrorgien-Dentiste de la Faculté de Médecin* 
de Paris 

- Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de SS A. S£ 2S U 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à S heures) 

«•ravsii! parfait 

la propriétaire gérant : A. GQO&MLÂMS 

LACTINA SUISSE 
Médaille d'Argent, Expos. Unir. Paria 1900 

Médaille d'Or, Expes. Univ. Liège 190B 
Miment complet, remplaçant avec une énorme économie le lait nature 

pour l'élevage et l'engrais des veaux et porcelets, 32 ANS DE SUCCÈS. 
USINE : Place des Charpennes, LYON. 

On demande des dépositaires là où il n'en eieiste pas encojjt, 
La "LAOTINA SUISSE" se trouve chez MM. 

Syndicat Agricole du Lot a Cahors. — L. Bourrières, épicier à Ste-Alau i 
L. Lagaspie, pharmacien à Catus. — E. Espinasse, épicier à Liinogae. —J)^' 

grainetier à Montcuq. — Pierre Bachler, sellier à Bagnac. -- Léon DoulaV^ ■ 
a Cajarc. — A. Cayrol, grainetier à Lacapelle-Marival. — F. Martigsutte' 
à Assier. — Francis Ste-Marie, sellier à Latronquière. — Lamothe et Cb»n e' 
négociants à St-Céré. — Souladié jeune, épicier à St-Céré. — L. Landes tjhT 
cien à Gramat. — V.-E. Doumer, pharmacien à Labastide-Murat. —' foly1' 
Merlange, épicier à Martel. — Rouves, grainetier à Souillac. — M. Bougés h 
macien à Puybrun. — Aug. Mouisset, grainetier à Fumel (Lot-et-Garonne) ' 

pjtftii» B, Hue (ta JPoaMtfcaf, B 

La PLUS GRANDE MAISON ttâ YiTiMim 
DU MONDE ENTIER 

VÊT 
pour S01CU33, et SNîf'ÀHTO 

ce qui concerne 
de l'Homme et de l'Enfant 

tmifTmut ta CATALOGUES ILLUSTRÉS «t ÉCMAWHLLOK8 M tON 

Expéditions Presse âm perfc A para* de US Vntmm 

SflH.es SU0CORSAt.ES: LWI.aHUmU.iO*DfAbX,Hài(m.*nUKS.$i»TUMtU-

de la Ville de Marseille 
pour la Gonservatisa du Parc et des Mora&nis de 

L'EXPOSITION COLONIALE 
(Arrêté ministériel en date du 18 avril 1907) 

375.000 francs de lots 

gros LOÎ: '11%^ w'MRi 
et Cent neuf antres lots espèces 

de 5ÛJ0G, 25.000, 10.000 et 1.0ÛÛ Imics, eîe, 
8JÊ^ SEUL TI^A©^ i 

30 Septembre 1808 

rix du t : i franc 

SERVICE D'HIVER 1907-1908) 
MhrMCTBnirriiiïiirainrriiirnMrirr 

739 
OMNIBUS 

1", 8* dus. 

5(1) 121 

PARIS (Or«ay) dép. 
PARIS (Aast.) dép. 
"M0GES|™^ 

Gignac-Ora=ï«naac. 

SOUILLAC l^'j 
CAZOULÈS '. 
L»iaotht-F4nalon . 
Nos»».. 
OOURPQN 
Sâint-Olair 
D*g*jfn*o 
i'hidir»e-P*yri!les 
Siiint-D«HU-Catus, 
Espèr» 
CAHORS. j *4p'J,?* 

Sept-Poiits , 
Citfurae 
Ljtibifii.iue , 
Causiiitil* 
MONTAUB^N arr. 
TOULOUSE.. arr. 

16 . 
20 
45 
21 
40 
45 

7 
7 
7 
7 53 
8 d 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
() 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

19 
31 
40 
51 

5>î> 

41 
51 

45 
19 
13 

EXPRESS 
1" tlam 

10 15 
10 24 

4 27 
4 36 
0 28, 
7 »'î 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 i9i 

RAPIDE 

7 » s. 
7 9 

12 53 m 
12 59 

2 28 
2 41 

11 
15 

15 

23 (3) 
EXPRESS 
1" clam, 
8 36 
8 45 s. 

35 1125 
DIRECT 

45 . 
53f 
34S 
50 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1», !•, 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
o 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3» classi 
51s. 

4 
58 
28 
23 m 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

OMNIBUS 
1", i' ciasttl 

7 15 
7 53 
8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12* 
10 232 

n 
,7 121 

m 7 29" 
«pt7 38 

8 19 
8 58 

S.te». 
XL. ZI 

42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 
EXPRESS EXPRESS OMNIBDS DIRECT 

TOULOUSE..d., 
MONT AU B AN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac. 
Sept-Ponts 
CAHORS. t arr, 

'|dép. 
Espèi e 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozàe 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÈS 

BRIVE. 

SOUILLAC Af 
Gignac-Cressens 

a, 
d. 

PARIS (A.) arr, 
PARIS (O.) arr, 

» «t a) 2»classe, 
Sut4) 2'classe, 

(*) Le train 1132 

1 *t 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 23 
4 27 

li 
12 

S7 

" elane. 
2 43s, 
3 37 
4 1 

4 38 
4 50 

5 31 

5 52. 
5 56 

6 31 
7 6 
4 36 m-
4 45 

6 

!• 3' tlasi. 

3 18s. 
4 32 
5 20 

9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 36 

10 7 

i", 2", 3'cl. 
5 45 s. 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 47 M 

••SIS «6 17 
16 33 

6 42 
6 53 
7 10 
7 19 
7 29 
7 44 
7 52 
8 3 
8 35 
9 6 

,. ,4-J a. 
EXPRESS 

1",2°,3' cl 
8 45s 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m. 
12 29 

8 47 
8 56 

122 
RAPIDE 

11 37 s. 
19 97 m 

1 23 
1 27 

1136 700 
OMNIBUS OMNIBUS ■ 
i", 2-, 3' et. 

9 16m 
10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

1", 2!, 3» cl. 
5 45 m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47:* 
10 46 
10 55 

Si® Csiliors à. JOibos 

CAHORS. - dép 
Mtti-cuès 
Douai le (Arrêt) 
Parnac 
Luze-ih 
Castelfraiie 
Pr'aysSaC (Arrêt) ..... 
Piij-i'Evêqurt 
Duravol 
Soturac-Touzaô ...... 
Fiiiïiei;...'..:;;......... 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

6 12 s 
6 2bl 
6 30 
6. 37 
6 43 
6 56 

59 
S: 

15 
23 
33 
39. 

(3« cl.) ; 

7 28i 
7 50l 

8 9 
8 22 
8 46 
— I 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

b A ■ 'igm 
12 m 

■2' 
Ù 

13 
19 
31 

1 34 
1 42 
1 49 
1 57 
2 6 
2 12 
4 45m 

pour 200 kilomètre» minimum; 5- eiasae pour 300 kilun 
.peur S0O kilomètres minimum ; 3» el«>M, pour 100 kil 
n'a lieu que le» jour» de foire à Moalïubaft, 

Paria à St-D«nis-près-Martel et Axxrillac 

PARIS V&myW . départ. 
St-Denia-1«!»-Martel 
Vayrac 
Bstaills 
Puybrun 
Brotonoux-Biar». 
Port-do-Gap;;iac. 
Laval-d«-Câr8.. 
Laruativie 
Siran 
La Roquebrou.. 
AURILLAC 

(arrêt), 

(arrêt) 

arrivée. 

ûO:!. 
46î 
5*| 
58 
6 

18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

> 
10 7 5 
10 353 

» 
11 8 
11 20 

» 

m 
1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

01 
52.!: * 

1" 
5 

13 
23 
00 
38 
58 
14 
31 
II 

I0h 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

loin 
37t 
45 s 

49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
KO 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
4il 325 » 9" 12J 2" 50± 
5 14i » 9 52= 3 33s 

5 27 » 10 5 3 46 
5 44 » 10 22 4 3 
6 2 » 10 40 4 21 
6 10 » 10 48 4 29 
6 19 7 42 10 59 4 39 
6 28 8 4,- 11 9 4 48 
6 34 » « 11 15 4 54 
6 3J 8 32" 11 21 5 1 
6 40 8 41 11 28 5 8 
,f » 10 28s. 4 45ra 

Hâta. — L»« |'«BP* de fsires à AerilSau un train part d'Aurillac à 5 h. 4 
soir «t a^riï» i St-P«r.:s à 7 ii. iS soir. 

Sarlat à Qôurdon 

AURILLAC départ.. 
La Roquobrou 
Siran ,. (arrêt) 
Laraativie 
Laral-dc-Cèi'* 
Port-de-Gagnae ,. 
Br*t*noux-Biars ........ 
PuybruH 
BétailU (arrêt). 
Vatyraa. 
St-D«ni»-lea-M*ïUl 
PARIS lOesftjrl*. arrivée. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
La Buisson.. dèp. 

Sarlat. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

ôh47| 

7 281 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

10 58 

» 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel 

6 38 g 

7 36^ 

10 25.J. 
as 
g 

3 30 

4 47 

5 311 
6 2 
6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel; 

Baladou... .Arrêt 

Lo Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

La Buisson.. arr. 

-> 

» 

> , 

5h Soi 

6 3§ 

6 43 

> 

61-54.: 

8B 

14 

19 

7 29 

6 33s 

llh 1 

12 1 

12 41 

12 54 

1 ' 8\ 

1 12 

1 20 

1 30 

au Buisson 
> j^" 15-S 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7" 30 

De 
SARLAT... 
Car*»* 
Grolajsc .......... 
St-Oiiq-Mfidalon .., 
Pavrignae (arr.).. .. 
GOURDON 

23 i 
31 
36 
43 
52 

29! 
44" 
54 

1 

17 

UIo 

42' 
50 
55 

1 
9 

De Gourdoa 

» 

8U 5i 

8 15â 

9 17 

10 9 

lat 
GOURDON 
Payrignfte(arr.i,., 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolajae 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 
8 

du- i m\ 
51 
56 
6 

17 

-1 *ë\ 5 

i H 
II 
il 
11 

25 
39: 
53' 

43g 

25 

33 

» 

» 

' 45.s 

1 

7 

12 

46 

57 

40 i 

» 

375 
45" 
52 
57 

8 
19 

Toulouse à Gapdenac, Br-ive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAcj 35|

; 
FIGEAC 
Lvi Pournel 
Aisi,;r 
Gràniat 
Rocamadour 
Montvaleht...... 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenné 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

5h Ai 
9 50l 

10 
II 
il 
12 
12 
A 
i 
2 
2 
2 
3 
3 

8 
1 

45. 
fô| 
55" 
26 
57 
12 
26 
44 
12 
59 

6U 47.5 
10 17l 
10 32 
10 44 

* 
11 7 
11 26 
il 37 

» 
11 58s 
12 >£ 

12 9 
> 

12 47 
10 55 

12h 46 i 
3 5o" 
4 15 
4 28 

» 
4 56 
5 16 
5 27 
5 42 
5 52 
5 58 
» » 
6 16 
7 6 

3h 48V 
S 35° 
8 54 
9 9 
9 34 
9 43 

10. 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 

8 43m 

"i Fil = 

» S 
4 27 
4 42 
4 48 
5 12 
5 39 
6 19 

> 

12" 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56-

10. 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» » 

PARiS (Orsay)... 
LIBOS.... dép.. 
Fijinel 
Soturac-Toazac .. 
Duravel 
Puy-i'Ëvôque.... 
Prays^ac (Arrêt) . 
Gastelfranc 
Luzech 
Pur:iac 
Douelle (Arrêt) .. 
mVôui'à 
CAHORS. Ar.. 

50s. 
2S5 
34l 
44 
51 
58 

5 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

17* 
24 
34 
41 
48 
55 

» 
10 
18 
23 
28 
40l. 

7 r 
7 U 
7 20 
7 'Il 
7 43 
7 46 
7 58 
8 6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43» 

7 80" 

9 25 
32 
39 
46 

9 
9 
9 51 

10 i 10 A 
10 U 
10 19 
10 SU-

Paris à Briva, Gapdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE. dép. 
Turenne 
duatre-Koutes. .... 
Si.-Denis-près-t arr. 

Martel | dép. 
Montraient 
Rocamadour........ 

! e Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC. K*^ { dép. 
TOULOUSE... arr. 

EXPRESS 

10" 15m 

6 42-§ 
7 7* 
7 15 
7 23-
7 27 
7 39 
7 56 
8 8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 d 

8 . li 
8 261 
8 37 
8 45 
S 51 
9 
9 
9 
a 58 

10 8 
10 29 
U> 40 
11 » 

3 46s. 

EXPRESS 

8h 36s. 
4 41i 
» >■§ 
5 9 

; 5 10 

s» 
•ï'é 
57 
16 

» 
4vi 
53 
10 
58 

» 
» 

> 

» 

» 
» 

5 
5 

lôb 

12 
Oi 

CAHORS. — dép... 
Cubi-s.-uf, halte..... 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry-. 
Conduchô.' 
Sahit-cnq, haifc... 
S t - M i. r t fia - L H h o '. i v ; i i 
Gàl vignac, halu,... 
fiîjarç 
Moîjtbrun, halte..., 
Toirac 
Larnadèloine....... 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Or^-ay) 

m 
20.1 
31 
40 
.49 . 

2 
9 

26 

7 
7 
7 

,7 
<4 

8 
8 

8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

6 16| 
6 25' 
6 34 

l 27g 
i 36" 
1 47 
1 56 
2 4 
2 17 
2 24 
2 33 

41 
55 

16 
29 
41 
45 

42 
49 
2 
8 

15 

i 2i 7 33 
7 42 
7 50 
8 i 
8 12 
S 43 

3 32 
4 12 
8 34 

PARIS (Orsay), 
GAPDENAC. — 

Viùiitoriiti, tiaita.. 
Cajaro.... 
Calvig'iiac, halte.. 
S;J-M#I tin-Labci! ■ 
Saint-Cirri, baiw. 
Coiiduebé. 
Saint-Geiy..-... . 
Vci'.i 
arcambal 
Cabes.-uit, halte... 
CAHORS. — Ar. 

io m 
7 
7. 

S 
8 
8 
8 
8 
S 
8 
9 
9 
9 

3bs. 

46 
54 

6 
16 

38 
50 

. 55 
3 

12 
20 m 

10 49 s 

U io 
U 

1~ 
19 

iS 

43 
50 
aL 

i% 
{2 
20 

12 29 
12 37 

518 

3 
12 
24 
33 
45 

i 35 

7 5^ 

nBMTt'Tr-'l'nTn-3'"-^ 


